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Sous peu, nous distribuerons à nos lec-
teurs la première livraison d'un roman iné-
dit  La Fille du Soldat, par Fernand Eue.
Cette œuvre nouvelle est un drame puis-
sant qui produira dans notre région une
profonde sensation.

BULLETINDU JOUR
Le Général de Boisdeffre ei l'ami-

ral Gervais ont été désignes pour
représenter* Se président de la Ré-
publique et le gouvernement aux
obsèques du Gssar-

La commission du budget s'est
ralliée aux propositions du minis-
tre des finances relatives au bud-
get de !835_et au tarif de l'impôt
des successions. -

La commission de l'armée a ega-
lement fait la paix avee le ministre
de I® esuerre sur la: question du ren-
voi anticipé de 12.000 hommes des
basses 1898 et 5802.

La situation dm mirsistere est
ainsi consolidée.

La Chambre a voté l'ordre du
jous1 pur et. simple sur {'interpella-
tion de Kl. Le Hérissé concernant
les mesures prises par le ministre
de la guerre. ________

I! se Confirme que Sa Chine de-
mande la paix et cherche à provo-
quer dans ce but. l'intervention des
puissances' européennes.

Lire à la $™ page nos dépêches de
Ifl dernière heure.

Lettre Parisienne
Paris, 5 novembre.

LA SiïUATISN SIMSTËRiELLE. — L'AFFAIRE
DREYFUS.

Le Figaro sonne le glas du ministère;
c'est peut-être trop tôt ; mais malheu-
reusement les jours du cabinet parais-
sent comptés.

Je dis « malheureusement » en de-
hors de toute opinion politique, mais
parce que la stabilité gouvernementale
est la première nécessité pour un
pays.

On voit bien que la majorité n'est pas
solide. La commission du budget bou-
leverse l'œuvre de M. Poincaré, et le
ministre de la marine cesse de plaire.
Mon Dieu! on veut qu'il fasse des écono-
mies et qu'il augmente les armements ;
c'est à peu près la quadrature du cercle.
Le général Mercier, pour sa part, est
harcelé parce qu'il garde le secret sur
l'affaire Dreyfus.

Quand tout cela viendra à la Cham-
bre, on fera un joli tapage et le cabinet
sera bien exposé.

On ne s'imagine pas combien les
mœurs parlementaires sont changés.
Pour renverser un cabinet on croit né-
cessaire d'emprunter le vocabulaire des
boulevards extérieurs. Est-ce qu'on ne
pourrait pas dire à un ministre, quron
désapprouve ses idées avec un langage
poli et sans l'accabler de sottises ?

Le cabinet a encore une chance} de se
sauver, c'est si on fait intervenir dans là
question le nom respectable du prési-
dent de la République, ou des ingéren-
ces extraparlementaircs contre les radi-
caux, comme il me paraît qu'on veut le
faire.

Evidemment, on excite par là les sus-
ceptibilités parlementaires ; et plusieurs
députés qui voteraient contre le minis
tère, voteront en sa laveur pour ne pas
paraître faire le jeii de M. Gasimir-Perier,
ce qui serait tout à fait inexact d'ail-
leurs.

M. Pericr est le président modèle. Sa
réserve est même excessive, car enfin un
chef d'Etat a et doit avoir des idées à
lui.

Quand on voit les choses de très haut
et dans leur ensemble, on ne les juge pas
comme tout le inonde.

La doctrine qui fait la Chambre seule
Souveraine est une tradition révolution-
naire de la Convention, dont il faut se
garder. On n'y tombe que trop en substi-
tuant parfois l'action de la Chambre à
celle du gouvernement.

.La volonté personnelle de M. Pcrier
ftaura donc aucune part dans la crise
Prochaine, qui se résoudra selon toutes
es regtes_ constitutionnelles. Les radi-
caux n arriveront pas au pouvoir, car
l s ne pourraient le garder deux mois.
Jes radicaux manquent dé doigté, de
souplesse pour gouverner.

"ersonnolleinent, je pense que l'impôt

dp°vr,essif sur *e revenu, et la séparation
«ei Eglise et do l'Etat, s'imposent aux
piétés modernes.

Recrois que lé Nouveau fyon n'est
£*s «e cet avis, mais il est trop libéral
f Ur ne pas admettre cette opinion chez
iJ;*utres - Aussi je me permets de l'ex-
SCK" Mai s il faudrait que le pro-
dér2

1Ue radical l'ut appliqué par les mo-
es, sans rancunes, sans persécutions,
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 France et
•w i«rgeur de vues. Le eoré est resté

pour eux un ennemi, un séide de la ty-
rannie et, avec ces idées-là, on le persé-
cute, on fait de la tyrannie effective et
on rend impossible le progrès.

H faudrait, je le répète, faire appli-
quer le programme radical par un cabi-
net modéré, ce qui n'est guère possible
pour le moment. Dans ces conditions,
une administration radicale ne se tien-
drait pas debout et il faudra en venir
au ministre Waldeck-Rousseau préco-
nisé par le Figaro ; seulement, il fau-
drait le laisser venir par la force des
choses et sans y mêler le président et
encore moins sa vénérable mère.

Il ne faut pas croire cependant que
le ministère Waldeck-Rousseau puisse
avoir la vie facile. Ceux qui outragent
chaque jour le président et le ministère
actuel n'épargneront certainement pas

. davantage M. Waldeck-Rousseau.

***
L'affaire Dreyfus devient la bouteille

à l'encre. Tout ce qu'on conte, à son
égard, de femmes et de jeux est faux.

Il avait une existence aisée. On ne
s'explique même pas quelles sortes de
révélations il a pu faire.

Les puissances connaissent les secrets
militaires respectifs sans réserves. L'Ab
lemagne comme l'Italie, connaissent tous
les secrets de notre mobilisation,, comme
nous connaissons les leurs.

Le public ; se fait toujours des idées
sur des secrets,; des espions, des intri-
gues qui n'existent que dans l'imagina-
tion. Qu'est-ce que Dreyfus a bien pu
faire ?

Le ministre -de la guerre sera rendu
responsable de tout. Ce sera un des pré-
textes de la criSé ministérielle, car Mer-
cier n'a pas l'oreille delà Chambre.

UN PARISIEN.
"iiinwn^B^^— 1 '''.;' <~*

li'BipMilJOH de Madagascar
LE CORPS EXPÉDÎTSONNAIRE

D'après dés renseignements autorisés,
le corps destiné à opérer à Madagascar
comprendra; trois brigades ressortis-
sant, une au ministère de la marine et
deux au ministère de la guerre. La pre-
mière sera composée des troupes d'in-
fanterie de marine qui se sont déjà en-
traînées au ïonkin et au Dahomey ; les
autres seront formées : l'une entière-
ment de troupesémpruntées au 19e corps,
contingent algérien, les autres de troupes
métropolitaines.

L'un des deux brigadiers est déjà dé-
signé, c'est le général Metzinger, qui

. doit commander le contingent algérien .
Ce dernier, qui sera un divisionnaire,

1 appartiendra au ministère de la gu erre,
ce qui exclut les généraux Borgnis-Des-
bordes et Bégin, dont il avait été ques-
tion.

Aux troupes que nous venons d'énm
mérer, s'ajouteront l'artillerie et les ser-
vices annexes, mais peu ou peut-être
point de cavalerie ; en tout une douzaine
de mille hommes .

Il se pourrait cependant que ce chif-
fre fut insuffisant. Dans ce cas, le com-
plément serait demandé aux huit régi-
ments d'infanterie. de marine métropo-
litaine, j

La direction des troupes au ministère
de la marine a déjà étudié la question
et, contrairement à ce qui a été dit, les
quatre brigades des ports de. guerre
peuvent disposer d'un sérieux con-
tingent. '

Le camp retranché de Paris compte à
: cette heure quatre bataillons de 600
hommes chacun.

Les deux régiments d'infanterie de
; marine de Toulon, le 4e et le 8°, for-

ment une brigade de j.000 hommes.
Toulon peut donc former trois bâtai 1-

l Ions de marche.

L'OPINIONDÉSJÔirRNAUX
Plusieurs j ournaux , notamment l'A u-

torité et le Soleil, continuent à se pro-
noncer poiir une expédition et pour la
conquête du Madagascar :

Nous y pouvons et nous y devons régner en
maîtres absolus, dit M. de Cassagnac, et en
faire une nouvelle France. Que si l'on cherche
une solution plus mesquine, que si l'on se.
contente d'un nouveau traité boiteux, c'est
une charge que nous laisserons à nos enfants,
et c'est une Sottise que nous faisons.

Le Soliel demande surtout que l'on
évite de procéder par petits paquets,
comme l'on fit au début de l'expédition

• du Tonkin.
 ,— iiiiflii"" —

UNE AFFAIRE DE CHANTAGE
Paris, 6 novembre.

Plusieurs journaux affirment que le
parquet s'occupe, en ce moment, d'une
grave affaire de chantage où seraient
impliqués le directeur d'un grand jour-
nal du malin et l'un de ses collabora-
teurs. Il s'agirait d'une tentative de
chantage envers la famille de Dreyfus,
l'officier qui est actuellement à la prison
du Cherche-Midi. La Libre Parole dit
à ce propos :

Un gros scandale, se greffant sur l'affaire
de la trahison Dreyfus, est sur le point d'é-
clater. Devix maîtres chanteurs viennent
d'être pris: en flagrant délit. Ils seraient
allés trouver Mmc Dreyfus et auraient tenté,

'par Intimidation, de lui extorquer.de l'ar-
gent. La malheureuse femme ne céda pas
à leurs menaces et déposa une plainte au
parquet. Àt Clément, commissaire aux dé-

' légations, reçut aussitôt l'ordre de faireune
enquête, -et immédiatement il fit. parvenir

: aux deux personnages indélicats l'ordre de
çoBjparssnfc devant lui.

Un des individus inculpés serait le direc-
teur d'un jburnal du matin ; l'autre, qui a
eu déjà maille à partir avec la justice pour
des faits de ce genre, serait ua de ses c*t- f

L laborateurs. "

Le i«i Français et ta Fonds Russes
Au moment où la France entière

s'associe au deuil de la Russie et où

tous les amis de la paix rendent un

juste hommage à la politique du

souverain autocrate qui a joué un si

beau rôle en Europe, il est intéressant

de signaler les agissements d'une cer-

taine presse étrangère toujours prête

à nous nuire.

L'accueil fait, sur notre marché aux

valeurs de la nation amie, — accueil

qui cimentait l'alliance franco-russe,

a causé, on le sait, une vive irritation

danscertains milieux étrangers ; c'était

là un résultat prévu, fatal, car le rap-

prochement entre les deux pays dé-

jouait les calculs de ceux qui, tout en

rêvant l'isolement politique de la
France espéraient entraver le déve-
loppement économique de la Russie,

jadis tributaire de la haute Banque*

allemande. Mais la violente campagne

menée par les journaux à la solde de

la Triple Alliance et celle non moins

violente du prince de Bismarck, en

personne, demeurèrent sans effet;

grâce à la fermeté de l'empereur

Alexandre III et de ses collaborateurs,

d'une part, et à l'empressement de

notre épargne nationale, d'autre part,

les portefeuilles français ont absorbé

pour, sept milliards environ de fonds

russes.

Je n'entreprendrai pas de retracer

ici Fhistorique de ce mouvement où

les deux parties ont trouvé chacune

leur compte, le prêteur rencontrant

un débouché fructueux pour ses capi-

taux improductifs ou mal placés, tan-

dis que l'emprunteur obtenait, dans

un délai très court, le relèvement de

crédit néessaire à la restauration de

ses finances.

Il me suffira de dire que si le czar a

tendu une main loyale à la France,

celle-ci a répondu en ne marchandant

pas son appui. Au surplus, je me pro-
pose, aujourd'hui, de démontrer sim-
plement que nos ennemis, un mo-
ment déconcertés, n'ont pas désarmé
et qu'ils profitent, avec une habileté

incontestable, de manœuvres spécula-

tives pour revenir à la charge et

essayer d'embrouiller les cartes.

Deux faits concernant les Fonds

russes se sont produits, ces temps

derniers : une baisse à la Bourse de

Paris et le retrait, à Berlin, de l'inter-

diction qui frappait ces valeurs depuis

1887, le chancelier de Caprivi ayant

signé, avant sa emite^ un décret au-

torisant la Banque Impériale à les

accepter de nouveau en nantissement

d'avances.

M; Arthur Raffalovich, conseiller

d'Etat de Russie et agent financier du

gouvernement du czar à Paris, vient

de rappeler, dans le Siècle cet épi-

sode de la vie politique du chancelier

de fer. Tout en rayant les valeurs

ruéses dé la liste des titres admis com-

me gage par la Banque de l'empire

allemand, M. de Bismarck déchaîna

alors ses reptiles contre le crédit

russe.

La Gazette de la Croix parla d'une

banqueroute russe partielle qui mena-

çait les. Allemands, détenteurs de 2

milliards et demi de fon,es russes.

C'était une mesure uniquement d'or-

dre politique et une intervention

inadmissible de l'Etat dans les affaires

des particuliers. Heureusement, le

moment était propice pour là Rus-

sie ; la récolte était excellente et

l'on constatait une plus value dan,»

les recettes ordinaires de i3 millions

sur les prévisions et de 33 millions de

roubles sur les entrées de 1886. Les

petits porteurs allemands crurent

sincères les conseils de la presse offi-

cieuse et remplacèrent, dans leurs

portefeuilles, les papiers russes par

des valeurs argentines, portugaises,

serbes et grecques. Le 4 °/° russe
1
,

tomba, en effet, de 83 1/2 à ^77 1/2.

Les Français, les Hollandais, les

Belges et les Russes eux-mcmes,ache-

tôrent, et le résultat de l'entrée des

fonds russes sur le marché français a *

en somme, été au plus grand profit

de la Russie ainsi que du public fran-

çais.

En Allemagne, comme en Russie,

on estime que la mesure prise par M\

de Caprivi n'a pas grande importance

par elle-même, attendu que les prêts

que la Banque Impériale pourra fai^e

sur les fonds russes ne seront jamais

; bien considérables. Mais l'effet moral

subsiste, et nos adversaires ont saisi

l'occasion de tirer parti àla fois d© la

baisse survenue à la Bourse de, "Payis

et de l'acte de courtoisie d_ gouver-
nement allemand.

Le Timet, dont on. ïx"a pas oublié

i attitude à notre é^ard pendant l'an-

née terrible «s qjii, depuis, sai^îi

:loutea les oseasioas de nous i^&nci-

j gner son antipathie, ne pouvait man-

I quer de faire ressortir cette coïnci-

dence; aussi le grand organe de la

City reproduisait-il, il y a quelques

jours, une dépêche de Saint-Péters-

bourg dont voici la teneur :

Les nouvelles de Berlin disant que le gou-
vernement allemand a supprimé l'interdiction
qui, depuis 1887, frappait les valeurs russes à
la Banque d'Etat d'Allemagne ont été accueil'
lies ici avec la plus vive satisfaction.

L'empereur d'Allemagne, dit le Grajdanine,
ne pouvait choisir une meilleure occasion de
mériter la confiance de la Russie en montrant
sa confiance dans le crédit russe.

I^a portée morale de cette décision, dans les
circonstances présentes, dépasse les avantages
matériels qu'on en peut retirer, quoique^ la
Russie l'ait réclamée avec persistance de l'Al-
lemagne, même avant le rétablissement des
relations commerciales consacrées par le nou-
veau traité.

L'organe officiel du ministre des finances
exprime des sentiments analogues.

Tandis que les Allemands sont en train de:
j. s» concilier l'opinion publique en Russie , les

Français, d'après le prince Metchersky — qui,
il ne faut pas l'oublier, ne s'est jamais montré
sympathique, à une entente franco-russe —
choisissent le meilleur moyen do se perdre
dans cette même opinion russe. Le prince dé-
nonce avec indignation les spéculations de la
Bourse de Paris sur les valeurs russes : il con-
sidère comme une honte le profit que l'on a;
essayé de tirer des tristes moments que tra-
verse actuellement la Russie; il stigmatise
cette orgie financière à l'occasion de la^ ma-
ladie du Gzar.de ce souverain qui s'était cons-
titué volontairement le défenseur de la France
dans le niohtle. _

Il ne m'a pas été possible de con-

trôler l'exactitude du résumé des ap-

préciations qu'aurait formulées le

; Grajdanine, mais, en admettant mê-

me qu'il juge à propos de la rectifier,

j'estime que nous devons mettre les

choses au point.

Ces allégations prouvent, de la part

de leurs auteurs, ou nne mauvaise

foi ou une ignorance absolue des opé-

rations de Bourse.

Quelle est, en effet, la situation ?

Le Portefeuille français, je le disais

tout à l'heure, détient pour 7 milliards

de fonds fusses et notre marché — le

seul, en Europe, où ces valeurs soient

l'objet de transactions courantes, —
reste ouvert à la spéculation. Com-

ment empêcher, dès lors, les places

étrangères d'envoyer et de faire exé-
cuter des ordres de vente ou d'achat?
Au surplus, sans vouloir prêter aux

vendeurs des intentions machiavéli-

ques, il n'y a pas lieu de s'étonner de

ce que des spéculateurs, habitués à

opérer sur toutes les Bourses euro-

péennes, cherchent à exploiter les

événements importants qui surgissent.

La maladie de l'empereur Alexan-

dre, — dont nous ayons suivi, avec

une si douloureuse sympathie, les

phases successives, — asservi de pré-

texte aux baissiers anglais, allemands;

mais, pour que le blâme infligé (s'il

faut en croire le Times) aux meneurs

du marché, par un confrère russe, fût

mérité, il eût fallu que nos porteurs

se laissassent influencer par le mou-

vement venu surtout de Londres . Or;

il n'en est; rien; les vendeurs étran-

gers ne réussissant pas à trouver de

çontrerpartie dans fin public qui tient

à garder ses titres, ont dû se racheter,

et, la pénible nouvelle de la mort du

czar a même déterminé un relève-

ment des; cours que, seules, les cau-

ses indiquées ci-dessus avaient fait

fléchir.

Il ne suffit pas d?pne mesure comme

celle que vient de prendre le Gouver-^

nement allemand pour amener le

transfert des fonds russes de Paris à

Berlin, et les perfidies d'une presse

hostile se heurtent à l'impassibilité de

nos capitalistes, petits ou grands. Les

porteurs français, si attristés qu'ils

soient de la catastrophe qui vient de

se produire chez nos alliés, ne per-

dront pas confiance; la situation éco-

nomique dç l'empire russe et la bonne

foi inébranlable avec laquelle ce pays .

a toujours tenu ses engagements leur

enlèvent toute crainte quant à la sé-

curité des placements.

Voilà ce qu'il importait d'indiquer

et ce qu'une enquête consciencieuse

révélera à nos détracteurs; malheu-

reusement il n'y a de pires sourds que

ceux qui ne veulent entendre, et le

Times peut être rangé dans cette ca-

tégorie lorsqu'il s'agit delà France.

C. R. Wehrung.
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CÔHSEIL , DES Éisris

/ Paris, 6 novembre.

Les ministres Se sont réunis ce malin à
l'Elysée sous la présidence de fak Casi-
mir-Pcrier.

IA CAISSE DE SECOURS ET BE BETBAIÎE DES MIBEUBS

M. Barthou, ministre des travaux publies
a soumis à i'approhatio» dn^ Conseil ̂
Moielde loi ayant pour objet de rectifier
fa loi du *> juin Ï«®4 snr ïes. «usses de sc-
tiéwc «i dé xsuaite des ouvriers nnïictti'S.

Ce projet étend jusqu'au ï«r juin 1895,1c
délai d'exécution qui est fixé au 1"' janvier
et réduit au quart des inscrits la majorité
requise pour le recours à la commission
arbitrale.

M. 'Barthou a également donné lecture
d'une lettre que lui a adressé sur la même
question, M. de Ramel, député.

LA FRANCE AUX FUNÉRAILLES DU M
Le président de la République et le

gouvernement seront représentés aux

obsèques du czar par une ambassade

extraordinaire, dont le chef sera le
général de Mouton de Boisdeffre, chef

d'état-major général de l'année, assisté

de l'amiral Gervais.

Feront, en outre, partie de cette

ambassade : le général Berruyer, chef

de la maison militaire du président

de la République, le général baron

de Sermet, commandant l'artillerie

du 5e corps, ancien attaché militaire

en Russie ; le contre-amiral Sallan-

drouze de Lamornaix ; enfin le capi-

taine de frégate Germinet, attaché à la
personne du président de la Républi-

que.
LES MESSAGEBiES HASITÎSIES

Le gouvernement a décidé de déposer un
projet de loi portant prorogation pour neuf
ans de la convention avec les Messageries
maritimes, sous condition d'amélioration
des services par modifications de parcours
et augmentation de vitesëe.

, Le ministre des finances a déclaré qu'il
était d'accord avec la commission sur les
points essentiels du budget 1895.

LE BUDSET;,.DE 1895
% Le ininistre des finances a fafi; coimaître
le résultat de sa dernière entrevue avec la
commission du budget.

L'accord est établi entre le gouvernement
et la commission sur les points essentiels
du budget de 1895 et du projet, de réforme
des successions qui doit être incorporé.

La commission a consenti à revenir sur
son vote et à ne pas frapper les succes-
sions en ligne directe d'un taux supérieur
au revenu d'une année.

Elle a admis, sauf des modifications de
détails, les tarifs imposés par le gouverne-
ment, et a résolu d'appliquer ôVabord à
assurer l'équilibre du budget les ressources
provenant des réformes.

Ce n'est qu'après avoir pourvu à cette
nécessité qu'elle emploiera le reliquat du
boni à dégrever les petites ventes d immeu-
bles, le ministre fera remarquer à la Chauy.
bre qu'il serait plus prudent <\c conserver
ootto disponibilité à l'amorti«s*?m£nt des
obligations sexennaires; mais l'entente
étant établie sur les lignes principales, la
discussion du budget pourra sans doute
commencer à la Chambre dans le commen-
cement de la semaine prochaine.

BOWEISEMT JUDICIAIRE

Le garde des sceaux a fait signer le mou-
vement judiciaire suivant :

sont nommes :

Conseiller à là cour de Chambéry, M. Maz,
président à Saint-Jean-de-Maurienne.

Président à Saint-Jean-de-Maurienne, M. Bou-
let, vice-président à Annecy.

Vice-président à Annecy, M. Racîi, juge
d'instruction à Annecy.

Juge d'instruction à Annecy, M. Tondu, juge
suppléant à Tours.

Juges : à Autun, M. Lacomme, jug« à Cbau-
monl; ù Chaumont, M. Aubxy. suppléant à
Mâcon.
..' -  -...-- . "'.. .  - . . - .- "..
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Paris, 6 novembre.

LE COMITÉ DU SOUVENIR
Le Comité du Souvenir vient de prendre

l'initiative d'une mesure qui permettra k
tous les Français d'être représentés indivi-
duellement aux obsèques du czar. 11 fera
Earvenir à 'Salnt-Pélersbônrg des petits

ouquets à chacun desquels "'Ç£t attachée
une banderollc destinée à recevoir le nom
et l'adresse de celui qui l'en.voie,a,vec un
ruban noir portant en lettres, d'or ces ins-
criptions : Fleurs de France et Deliilïia-
tional 1804- Ge3 bouquets seront distri-
bués à la foule le jour do l'enterrement et
resteront entre les mains de cou?c qui les
recevront comme un pieux et touchant sou-
venir de la sympathie de la France. Cette
distribution sera faite par les soins de la
Société française de Saint-Pétersbourg, à
l'adresse de qui les bouquets sont expé-
diés. Les noms des souscripteurs seront
réunis sur un registre qui; sera déposé, lo
jour de l'enterrement, entre les mains du
ministre de la maison de l'empereur.'

1 M. Méziôres, de l'Académie françaiseya
accepté la présidence d'honneur du Comité
du Souvenir.

UN POINT D'HISTOIRE
Petit point d'histoire à fixer. On a beau-

coup remarqué que la première dépêche de
condoléance envoyée par lé président de la
République à l'empereur Nicolas était
adressée»" au grand-duc 'héritier ». On a
prétendu que cette snscription était fausse,
et qu'Alexandre étant mort au moment de
l'expédition de la dépêche, elle aurait du
être adressée à l'empereur Nicolas. C'est
une erreur. Les télégrammes ont été expé-
diés avant que l'empereur Nicolas ait t'ait
acte de souverain en notifiant le décès de
son père. Ils ne pouvaient donc, conformé-
ment à tous les précédents, porter une au-
tre snscriptiqn que celle adoptée.

Faisons remarquer, on outre, que le czar
Nicolas ïï répond personnellement à la plu-
part des dépêches qui lui sont adressées
de France par les municipalités ou par les

délégations. . , __. , .,
Ce fait frappera l'opinion publique, et dé-

montrera que Nicolas II est décidé à affer-
mir l'amitié franco-russe.

L'AISBASSADEUA DE RUSSIE
M. de Mohrenheim assistera probable-

ment aux obsèques du cj^ar. 11 a adressé, à
cet effet, à St-Pétersboufg, une demaade
pour obtenir l'autorisation de se rendre
aux fanérgilies.

LA FAMILLE IMPÉRIALE
Des renseignements, venus de Livadia,

disent que la famille impériale quittera
cette ville le 7 novembre et accompagnera
le corps d'Alexandre III à Moscou et à St-
Pétersbourg.

LA MAISON IMPÉRIALE DE RUSSIE
Voici, à propos des changements annon-

cés dans le personnel de la maison impé-
riale de Russie, quelle était la composition
officielle de la maison du czar Alexan-
ch e III.

11 y a en tout 172 officiers de grades di-
vers. Dans ce nombre, sont ?J aides de
camp généraux, a'j généraux-majors de la
suite et 76 aides de camp.

Le personnel de la maison militaire se
compose de i3 membres de la famille im-
^ÀVi \ 2 ducs de Leuchtenber<>-, 1 prince
d Oldenbourg, 5 princes sénérissimes, i5
princes, 19 comtes, 8 barons, io3 nobles
non titrés. Il y a des Russes en grande ma-
jorité naturellement. 4 Finlandais, a Polo-
nais, à Caucasiens, a Grecs. 1 Roumain.

La même maison compte a feld-maré-
chaux, 2 grands-amiraux, 10 généraux, &
amiraux, 20 lieutenants-généraux, 3 vice-
amiraux, 3 capitaines de vaisseaux, 3 lieu-
tenants-colonels et quelques officiers subal-
ternes de farinée de terre.

Quant à la cour proprement dite du czar,
elle se composait de 2 grands-chambellans,
;» grands maîtres de la cour, 2 giands
échansous, 1 grand veneur, 1 grand maré-
chal delà cour, 10 maîtres de la cour, 17
écuyers de la cour, a grands maîtres des
cérémonies, i grand écn.ycr tranchant, i3
maîtres de la cour titulaires, a'5 écuyers,
i3 veneurs, 17S chambellans et 2O8 gentils-
hommes de la chambre.

Enfin la cour de la czarine Marie était de
8 dames à portrait, 1 grande maîtresse de
la cour, 1 demoiselle d'honneur à portrait
et 98 demoiselles d*honnenr.

LES FUNÉRAILLES
: 3 Une dépêche de Saint-Pétersbourg' an-

nonce que les funérailles du czar n'auront
pas lieu ayant trois semaines.

LE POST DE SPITZBERGEN
Copenhague, 6 novembre.

L'inauguration officielle du port de Spitz-
bergen, qui devait avoir lieu en présence
de la famille royale se fera sans apparat,
par suite de la mort du czar ; mais le port
sera ouvert le 9 à la navigation.

La ville de Copenhague enverra aux
obsèques d'Alexandre III une couronne d'or
au nom de tous les habitants.

AUMONES POSTHUMES
On télégraphie de Livadia que, dans les

trois vïlle3 où s'arrêtera le convoi funèbre,
on Organisera, aux frais de l'empereur
Nicolas^ des repas pour les pauvres, en
souvenir d'Alexandre III.

LE NOUVEAU CZAR
Diverse;! réformes vont être faites, pa-

raît-il, par Nicolas II : on signale, en outre,
l'abolition totale de la censure pour la
presse.

Le serment de fidélité au nouveau czar a
été imprimé et envoyé pargrandes quanti-
tés en province, afin que les paysans puis-
sent se prononcer après en avoir pris con-
naissance.

La Pall Mail Omette publie une inter-
view d'un personnage anglais connaissant
très bien le czar.

D'après les déclarations de ce personnage
: le czar serait un «es princes les plus ins-

tnuts de. l'Europe. 11 parle et écrit l'anglais
et le français très correctement, il connaît
aussi l'allemand.

Il est très fort pour les mathématiques,
l'histoire, ,1e droit, la physique, l'art mili-

. taire, etc. Son instruction a été dirigée par
des professeurs anglais et français. "

'IPaiiïiè tous les sports, ce qui a beaucoup
contribué à lui donner une bonne saat<\

Pour finir, le personnage interviewé par
l'A Pall Mail Gazette pense que le nouveau
czar fera grande figure dans l'histoinï,
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Autour '-dû-Parlement
COMMISSION' DES BOMPIES

La commission des douanes a approuvé
le régime colonial franco-canadien ei a
adopté le projet, du gouvernement ci: celui.
de M. Georges Berger.

La commission a inscrit à l'ordre du
jour, àla suite, la question de suriaxe de?
sucres étrangers.

C0HISS10M DE L'ARMÉE' i
La commission de l'armée a repris la

discussion relative àla circulaire du minis-
tre de la guerre.

Sur l'observation de M. Reinach, démon-
trant l'impossibilité de revenir sur la dé-
cision prise pour le renvoi anticipé de
12.000 hommes des classes 1891 et 1892, la
commission a décidé que M. Mézières de-
manderait à la Chïfhibre le renvoi de l'in-
terpellation le Hérissé,

Le conflit qui s'était élevé entre le géné-
ral Mercier et la commission* sa trouve, par
ce fait, tant bien que mal aplani et il ne
saurait plus être question des brujts de
démission du ministre de la guerre.

COMMISSION DU TRAVAIL
La commission du conseil supérieur du

travail a tenu, au ministère du commerce,
une réunion sous la présidence de M. -Léon
Say.

Elle a entendu le rapport de M. Dépasse
sur la proposition de loi relative à la créa-
tion de Chambres et de Conseils du tra-
vail.

Cette proposition comprend trois titres
relatifs,le premier aux Chambres du travail,
le deuxième à la procédure de conciliation
et d'arbitrage, le trosième aux Bourses du
travail émanant de l'initiative des patron»
et des ouvriers.

Ce rapport a été adopté à l'unanimité.
Avant de se séparer la commission a

exprimé le vœu que le Conseil supérieur
du travail fut convoqué avant la fin de
l'année pour statuer définitivement sur ce
projet.

LES DÉPUTES SOLDATS
Voicile texte de ta proposition de loi de

M. Maxime Lccomte, sénateur, motivée par
le cas de M. Mirman :

« En temps de paix comme en temps de
guerre, les membres du Sénat ci de la
tlhâmbrc dos députés ne peuvent être mis
àla disposition du ministre de là guerre el

, »e peuvent faire awswœ service Eàilitairç.
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pendant les sessions ordinaires et extraor-
dinaires. »

LA SUPPRESSION DES: OCTROIS

On a distribué, au S nul le rapport.de
M. Bardoux sur la ,,r iposiJfSon de loi rela-
tive à la suppression des octrois. Ce rap-
port, de 200 pages environ, résume le pro-
duit des octrois en France et dans la ville
de Paris pendant l'année 1892. '

En ce qui concerne les boissons. le citiffre
total de la perception est pour cette période,
non compris les droits pour le trésor, et
en ne considérant que les boissons hygié-
niques, de 52. 529.680 fr. 72; létaux de la
capitation de l'octroi à Paris est de 63 fr, 82
par tête.

La commission a adopté un projet en
huit articles donnant aux villes à octrois
la faculté d'abolir les droits sur les bois-
sons hygiéniques en les remplaçant par
d'autres.
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"CHAMBRE
PRÉSIDENCE DE M. BUIIDEAU ,

La séance est ouverte à 2 heures.

LES INONDATIONS DANS LE NORD

M. Dupuy dépose une demande de cré-
dits de 1.200.000 francs pour venir en aide ',
aux victimes des orages et des inondations
dans le Nord.

Le renvoi à la commission est ordonné.
Plusieurs demandes de crédit pour le

même objet ont été déposées.
M. «Iules Guesde insiste pour que la sien-

ne soit discutée immédiatement.
Sa proposition est repousséc par 377 voix

contre io3.

(ES INTERPELLATIONS

La Chambre fixera mardi la discussion
de l'interpellation de M. Jules Guesde sur
l'annulation d'une délibération de la muni-
cipalité de Itoubaix, et jeudi celle de M.
Lamendin sur les mesures que le ministre
des travaux publics compte prendre pour
améliorer le sort des ouvriers du Pas-de-
Calais; congédiés à la suite des grèves de

LE RECRUTEMENT DE L'ARMÉE

M-. Le Hérissé a déposé une interpella-
tion sur les mesures prises par le ministre
de la guerre sur le recrutement et l'organi-
sation de l'armée.

M. Mézières,au nom de la commission
de l'armée", demande que cette interpella-
tion soit discutée en même temps que le
budget de la guerre.

Sur la demande de M. Le Hérissé, d'ac-
cord avec lé général Mercier, la discussion I
immédiate est ordonnée..

M. Le Hérissé développe son interpella
tion ; il rappelle l'émotion causée par L'an-
nonce du renvoi d'une partie de la classe ;
1891-92, puis les différentes mesures succes-
sives prises par le ministre, modifiant ses
premières instructions. La mesure prise par
le ministre est illégale, il faut que le texte
et l'esprit des lois militaires soient respec-
tés par le ministère de la guerre.

L9 général Mercier" explique qu'il a par-
faitement le droit de renvoyer, après une
année de service, la deuxième catégorie du
contingent, et les mesures successives qu'il
a du prendre. La décision qu'il a prise a
privé les régiments d'un sous-officier et
de quatre caporaux.

II n'y a pas eu désorganisation, par con-
séquent. Si cette mesure n'avait pas été
prise, il aurait fallu entretenir près de
600.000 hommes. Ce n'était pas possible.
Si un sacrifice avait été nécessité par la
défense nationale, il aurait demandé des
crédits à la Chambre, mais ce n'était pas le
cas. •

M. Le Hérissé réplique et dépose l'ordre
du jour suivant i

« La Chambre regrette les mesures pri-
ses par le ministre de la guerre et passe à
l'ordre du jour »,

M. Méziéres, président de la Commis-
sion de l'armée. — La Commission avait
demandé le renvoi de cette discussion à
celle du budget. La Chambre en a décidé
autrement. La Commission n'a qu'à lui
dire ce qu'elle avait pensé, mais elle n'a
pas de résolution à lui proposer. Il serait à
souhaiter que les mesures fussent rappor-
tées, mais il en résulterait un trouble plus
grand dans l'armée .

M. Berteaux ne peut accepter les décla-
rations du président de la Commission,
alors qu'il s'agit de mesures qu'elle a jugé
inopportunes.

La Commission doit apporter dés décla-
rations. Le président est saisi de deux or-
dres du jour, celui de M. Le Hérissé et ce-
lui de M. Rouanet.

L'ordre du jour pur et simple est de-
mandé.

M. Dupuy déclare qu'il accepte Tordre du
jour pur et simple.

LE VOTE

L'ordre du jour est adopté à mains levées
_jàla fyande stupéfaction de l'auteur de l'in-

lërpeuation.

LE BUDGET 1895 

M. Cochery, rapporteur général du bud-
get, dépose le rapport général du budget de
1895.

LA BANQUE DE FRANCE

La parole est à M. Rouanet pour une
question au ministère des finances sur la
Banque de France.

Il demande ail ministre ce qu'est devenu
le projet du renouvellement du privilège.

11 y a quatre ans, les défenseurs du pri-
vilège disaient que ce projet était urgent.
Aujourd'hui, on n'en parle plus.

M. Poincaré dit qu'il attend qu'un rap-
port complet et loyal soit fait pour apporter
devant les Chambres la question de la
Banque de France.

M. Rouanet répond que cela prouve que
l'urgence dont on parlait il y a quatre ans
n'existe donc pas.

L'incident est clos.

LES OPÉRATIONS DE BOUISE

Après la discussion de la question Roua-
net, vient l'interpellation de M. le vicomte
d'Hugues sur les opérations de Bourse et
les réassurances.

M. d'Hugues fait une charge à fond de
train contre les Juifs. Il parle de Madagas:
car.de M. de Rothschild, de la Serbie, du
général Mac-Adaras, de M. Bouvier, du ca-

Î
ntaine Dreyfus, enfin de tant de choses que
a Chambré rit à se tordre les côtes.

Wî. Burdeau s'efforce de ramener l'orateur
à la question; celui-ci est égaré et ne sait
plus lui-même où il en est. Enfin, les Juifs
suffisamment anathémisés, l'ordre du jour
pur et simple, accepté par le gouvernement,
est volé à une forte niajarité, et on se relire
à 6 heures 25.

Séance jeudi.
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SÉNAT
PRÉSIDENCE DE M. COMBES, VICE-PRÉSIDENT

Là séance est ouverte à 2 heures.

MORT D'UN SE .'iTEDR

Le président annonce la mort de M. Anne,
sénateur du Calvados, et prononce quel-
ques mots de condoléances.

RAPPORT UR L'ALGÉRIE

ht. Jean Dupuy. rapporteur, expose la
Situation actuelle de l'Algérie et les modifi-
cations proposées par la commission.
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M.Jacques combat les conclusions du

rapport. . ;
Après une intervention do M. Cambon,

gouverneur de l'Algérie et commissaire du ;
gouvernement, le Sénat vote l'ordre du j
jour proposé par la commission qui renvoie ;
au gouvernement l'examen de la question.

La séance est levée à 5 heures 1/2.
Séance jeudi. . >.. .'.,.'' .'
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LE CAPITA1HE ROflAM
Nous avons annoncé le renvoi du pro-

cès Romani et l'ordonnance de non-lieu

qui serait rendue en faveur de notre

compatriote.

Nous trouvons aujourd'hui dans un

journal de San-llemo les détails éomplé- i

mentaires suivants : '

La raison du renvoi est celle-ci : Les avo-
cats commandeur Antoine Carrado et che- .
valier Alfred Camàus, défenseurs de l'ac-
cusé, avaient demandé au tribunal la misé •
en liberté provisoire du capitaine Romani,
appuyant leur recours sur une disposition
du Code d'instruction criminelle, en vertu i
de laquelle, toutes les fols que le maxi-
mum de la peine dont peut être passible le
prévenu ne dépasse pas trente mois d'em-l
prisonnement, le tribunal peut accorder la
liberté provisoire. ;

Le tribunal a repoussé la demande allé- i
guant que la loi lui laissait pouvoir discré-
tionnaire pour accorder ou non la liberté
provisoire. De cette décision, la dôi'cnsc a j
interjeté appel devant la chambre des mi- \
ses en accusation delà cour de Gênes à
laquelle notre tribunal, s'était borné à trans-
mettre son ordonnance sons y joindre le
dosscir du procès.

« Le procureur général a demandé par
dépêche au tribunal, par l'intermédiaire de
M. le chevalier Rey, procureur du roi, com-
munication du dossier tout entier.

« Ceci s'est passé le 8 novembre, et le,
; tribunal s'élant dessaisi des actes, le pro-
! ces n'a pu avoir lieu hier, ainsi qu'il avait
' été élabii.

<x Sans envisager le fond de la question,
parce que cela nous est défendu par la loi
en matière de presse, nous pouvons dire à

: nos lecteurs que le procès du capitaine Ro-
mani n'est pas aussi désespéré qu'on a
voulu le faire croire.

« 11 existe à la procédure deux exper-
; tises : une du capitaine d'état-major Vanzo, j

très détaillée et bien étudiée, sur laquelle
S s'est fondée l'accusation ; l'autre, d'un ca-

pitaine des Alpins et d'un capitaine d'état-
major, laquelle, plutôt qu'une expertise, est

1 la réponse catégorique à diverses questions
à eux posées par le juge d'instruction d'ici.
Eh bien, la défense est convaincue que la [
réponse donnée par ces deux officiers dis-
tingués sont favorables à la cause du capi-

1 taine Romani.
Avant-hier, le capitaine Romani a été vi-

sité par son frère.

i ACTE D'ACCUSATION
Voici maintenant le texte exact de

l'acte d'accusation dressé par le parquet

; de San-Remo :

Acte d'accusation contre Antoine-Baptiste
Romani, âgé de quarante-huit ans, né en

; Corse, demeurant à Antibes, capitaine au
112e régiment d infanterie français, marié
avec enfant, détenu depuis le 6 septembre
1894. prévenu d'espionnage aux termes des
articles 3 et 110 du Code pénal pour avoir

; été surpris le 6 septembre 1,894, au matin,
' vers cinq heures, à l'endroit dit « Passo del
• Muratore », territoire de Pigna (province de
' Port-Maurice), situé à un kilomètre et demi
de la frontière française qu'il a traversée
pour examiner cette région dans laquelle
on exécute d'importants travaux de routes
d'intérêt militaire, et pour avoir été trouvé

jen possession d'un plan topographique in-
téressant la défense du col de tende, sur
lequel étaient indiqués les fortifications elles
positions stratégiques, les refuges alpins,
les routes militaires, ainsi que les indica-
tions relatives aux diverses routes et sen-
tiers donnant accès aux mêmes fortifica-
tions et au camp retranché du col de Tende,
par lui relevés à partir du 17 juin au 5 sep-
tembre 1894. mii,_

C'est M. Corradi, ancien député au

Parlement italien, qui défendra le capi-

taine Romani. Le défenseur a, dit-on,

demandé la nomination d'un contre-

expert, chargé de déterminer si le Ca-

pitaine se trouvait réellement sur le

territoire italien au moment de son arres-

tation, la partie de la frontière qjjj, s'est

opérée l'arrestation étant en ce moment

l'objet d'une vérification qui doit en

régler le tracé exact.
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UGHERRE 81NQ-JAP0NAISE
La Chine demande la paix

j • Londres, 6 novembre.

Le Daily News confirme que le gouverne-
ment chinois s'est décidé à demander l'in-
tervention des puissances européennes. Le
ministre de Chine a fait part de ces inten-
tions au Foreign-Office, et il est parti hier
soir pour Paris, où il doit voir M. Hano-
taux, ministre des affaires étrangères, et
rhême, dit-on, le président de la Républi-
que. 1

D'après l'opinion du Daily, l'appel adres-
sé aux puissances européennes devrait être
pris en considération, car le moment est
venu d'intervenir.

Communications interrompues
Une dépêche de Tien-Tsin signalé l'inter-

ruption des communications télégraphiques
avec Port-Arthur depuis hier.

L'attitude de la Russie
Un télégramme adressé de Tien-Tsin au

Times prétend que 70.000 hommes dépen-
dant du gouvernement de Sibérie, seraient
concentrés à Wladivostock.

Un ultimatum de l'Angleterre '
Tien-Tsin, 6 novembre.

L'Angleterre a adressé un ultimatum au
vice-roi du Petchiti, lui enjoignant de fixer
dans un délai de sept jours l'affaire du na-
vire Chung-King, qui portant le pavillon
anglais fut attaqué par des bandits chinois.
L'ultimatum veut la révocation de cinq pré-
fets et une salve de 21 coups de canon tirés
au port de Takou en réparation au pavillon
anglais.
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LE PIES DO (( SM111 ))
3E3* Isa, E»resse

Les journaux commentent diversement
la plaidoirie de M. Jaurès.

Le Journal des Débals s'étonne que M.
Jaurès ait obtenu si facilement l'autorisa-
tion de plaider devant les assises, et il es-
time qu'il n'est pas absolument nécessaire
d'ouvrir aux tribuns du socialisme une
nouvelle tribune dans la salle d'audience. \
« Mais du moins, ajoute-t-il, le résultat final
a permis à M. Jaurès d'apprécier tout l'effet

de son éloquence- »

 Du Siècle, :

Le verdict a une double portée: il ne con-;
damne pas seulement les violences de M. Gér ;
ïaull-niçhaid, mais: encore et surtout les pro-
cèdes de M. Jaurès. ' " '..'*- 1

Du XIX Siècle :

Nous; avons vu M. Gérault-Itichard à l'issue
de l'audie'n. e. Les douze mois de prison dont
la cour drassises t'a gratifié n'ont en rien altéré
sa bonne humeur. Il était enthousiasmé delà
plaidoirie de M. Jaurès. « Quand il voudra la
recommencer, nous «kt-il dit, je la paierai de
deux ans de prison. »

Quant à M. Jaurès, au sortir de l'audience,
il s'est rendu à la Chambre, où ses amis l'ont
vivenlent félicité du procès qu'il avait fait aux
Casimir-Périer dans, sa plaidoirie. « J'ai donne
le maximum, on me l'a rendu », a répondu M.
Jaurès assez drôlement.

Le député socialiste Baudin,- dans la Pe-
tite République; termine ainsi un article où
il commente le verdict d'hier :

Ceux que la magistrature çasimirienne a.
tenté d'abattre à coups d'amendes et d'années
de prison demeurent debout, plus ardents que
jamais a la lutte. Leurs ennemis, au contraire,
se courbent Chaque jour davantage vers ta
fosse où nous enterrerons bientôt la société
capitaliste dont les Perier symbolisent tous les
vices ei toutes les eruautés.
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; INFORMATIONS.
Questions agricoles

_M. Vigèr a décidé de réunir la commis-
sion permanente du Conseil supérieur de i
l'agriculture, lo 16 novembre, . L

À l'ordre du jour figurent les questions :
suivantes : .

i e Examen de questions relatives à la re-
présentation officielle de l'agriculture ;

2° Examen des vœux relatifs à l'admis-
sion temporaire et de l'entrepôt des blés ;

3° Questions douanières diverses.

A l'Elysée
Le président de la République a reçu j

aujourd'hui, en audience officielle, Zia-
Pacha qui lui a présenté ses lettres l'accré- ;
ditant, en qualité d'envoyé extraordinaire ;

et de ministre plénipotentiaire de la Su-
blime Porte auprès du gouvernement de la
République française.

Fausse nouvelle
Il est inexact que le commandant du iS"

corps ait reçu l'ordre de faire embarquer de
Rochefort, pour Diego-Suarez, un détache-
ment de chasseurs alpins et quatre compa-
gnies d'infanterie de ligne.

A la Côte-d'ivoire
On a reçu de Liverpool la nouvelle de

l'arrivée du steamer français le Capitaine-
Memars au cap Lahou, sur la côte d'Ivoire,
avec des armes, des munitions et des ap-
provisionnements, pour l'expédition qui va
être dirigée contre les indigènes de l'inté-
rieur. Le blocus de la côte a été proclamé.

ÉCHOS IrlfoUVELLES
" Une découverte artistique à Versailles

 ;

Des Ouvriers viennent de découvrir, en
levant — selon l'ordre du conservateur —:
les boiseries d'un étroit vestibule qui pré-
cède l'ancien salon de réception, un en-
semble assez intéressant de peintures dé-
coratives qui avaient, «roit-on, été exécu-
tées d'après les indications de la reine Ma-
rie-Antoinette, lorsqu'elle prit possession
de ses appartements. Sur le fond, d'un ton
crème, sont représentés des paysages, des
corbeilles de fleurs, des scènes rustiques ;
les principaux panneaux sont encadrés

; d'une bordure bleue de style Louis XV.
Ces peintures sont très détériorées, mais

il serait, dit-on, possible de les restaurer
| et de leur rendre ua peu de leur éclat pri-
mitif.

Tentative d'Assassinat

Le lieutenant-colonel Zimmer, attaché à
i l'état- major du 11e corps, a été victime
; d'une tentative d'assassinat, cette nuit,
I dans îcxpress ae Bordeaux A Nantes.

Un individu voulut le frapper de coups de
i rasoir..

Le lieutenant-colonel Zimmer a été légè-
rement blessé en se défendant.

L'auteur de cette tentative d'assassinat
est en fuite. 11 est activement recherché.

Suicide

M. Crémieux, ex-négociant, frère du dé-
puté d'Uzès, atteint de cécité, s'est suicidé,
à Nîmes, dans un accès de désespoir. H
laisse une veuve et cinq enfants.

Le Vaccin du Croup

Le Figaro se dispose à clore sa sous-
cription pour la propagation du sérum.

Son avant-dernière liste s'élève à 4a5.ooo
franCS. '.';.:.;' ' ' -

Duel de Sous-Officiers

A Niort, deux sous-officiers du 7e hussards
à la suite d'une querelle, se sont battus au
sabre.

Ils se sont précipités l'un sur l'autre et se-
sont blessés simultanément.

L'un a reçu une longue estafilade com-
mençant à l'épaule gauche, passant sur là
poitrine pour finir à la cuisse droite. L'au-
tre a eu le bras droit coupé jusqu'à l'humé-
rus. Les blessures sont graves.

En cas de guérison, le second restera pa-
ralysé pour le reste de ses jours.

Grève d'avocats

Le consfeil de l'ordre des avocats près le
tribunal de Saint-Amand (Cher) vient de
saisir le chef de la cour de Bourges et le
garde des sceaux d'un incident très vif qui
s'est produit à l'audience où le président,
M. Lefilleul, a prononcé des paroles qui
«nt été jugées blessantes pour des mem-
bres du barreau, •

; Le conseil de l'ordre a décidé que les
avocats s'abstiendraient, jusqu'à nouvel
ordre, de plaider aux audiences présidées
par ce magistrat.

L'équipage d'un ex-forçat

j Tout Paris a vu circuler le coupé rouge
du citoyen Maxime Lisbonne,, l'ancien co-
lènel de la Commune. Ce véhicule, unique
eh son genre, va disparaître pour quelque
temps de la circulation.

; Hier, un des chevaux de l'attelage s'em-
porta et, au coin de la rue Fléchïer et du
faubourg Montmartre, le Coupé rouge heurta
un fiacre. Le choc fut si violent que le co-
cher roula sur le pavé . Les chevaux conti-
nuèrent leur course furieuse, et la voiture
renversée se brisa sur le pavé.

Le cocher n'a été que légèrement blessé.
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UN TRAITRE
CHEZ Mm0 B...

On sait avec quelle énergie, la famille du
capitaine Dreyfus affirme son innocence.

Le Journal a recueilli la même impres-
sion chez une personne qui a connu le pré-
venu d'une façon très intime. C'est une
dame B.... qui habite, avenue Malakoff, un
somptueux appartement, très fréquenté, à
certaine époque, par le monde militaire.

— J'ai, dit M™ B..., connu Alfred Dreyfus
quatre ou cinq ans avant son mariage ; il ap-
partenait, à ce moment, à l'Ecole supérieure
île guerre.

De tous les O0iciers qui venaient chez moi,
c'était lui cpil paraissait être le plus chauvin.
Combien de fois ne lui ai-je pas entendu van-
ter la patrie, l'honneur, la gloire 1 .;..-'_

Aussi, plus que n'importe qui, Suis-je stupé-
faite de 1 épouvantable accusation dont il est
l'objet. C'est à né pas y croire... c'est inexpli?
eabie.

Le capitaine Dreyfus n'avait' que deux pas-
sions : l'étude et le cheval. Lé soir, fl rie sor-
tait' pfts- et,' que je sache, -Il n'a jamais • appar*
tenu à un cercle!! '- '...

Je cherche, sans le trouver, le motif qui au-
rail pu lé pousser à commettre l'acte qu'oB lui
reproche. Il ne peut être question d'argent; il
ne reste donc que l'imprudence, ou...

— Ou?
— ... La jalousie.
Le capitaine' Dreyfus est doué d'une vo-

lonté extraordinaire et capable de prendre,
d'une façon irrévocable, les plus graves déter-
minations.

Tenez, ajoute, en souriant, M™ B..., voulez-
vous que je vous dise pourquoi nous nous
sommes brouillés? Voici : De temps en temps,
lors de ses passages à Paris, je rencontrais un
ofîicier étranger.,,., un capitaine d'artillerie.

— De quelle nationalité?
— Allemande !
Le capitaine Dreyfus. le. sut. Il me reprocha

ma relation et préféra, plutôt que de s'exposer
. à rencontrer -mon ami, se fâcher avec moi. Il
demanda un congé, partit en Italie, passa quel-
que temps dans le Midi et revint en France, où \
il se maria. Depuis, je l'ai aperçu quelquefois,
mais nous ne nous parlions pluri.

Dans différents journaux il est dit que le
capitaine Dreyfus' aurait , pour commettre
l'acte dont il est accus', cédé aux sollicitations
d'une femme italienne. Cela n'est pas, vous
pouvez en être sûr, pas plus qu'il est vrai
qu'ayant un revolver à sa disposition il aurait
refusé de se tuer. Je le connais suffisamment
pour savoir — il a d'ailleurs prouvé fu'il
n'était pas lâche — que, coupable et se voyant
découvert, il n'aurait pas hésité une seconde
à se faire sa nier la cervelle.

En résumé, et pour terminer, dit M™° B..,,
je ne puis, pour ma part, que répéter ceci :
En raison de la connaissance que j ai du capi-
taine Dreyfus . je ne peux pas croire qu'il ait
eoimtiis co crime de haute trahison. >

A L'ÉTRANGER
LÈS FINANCES ESPAGNOLES

Mardi, 6 novembre. — Le conseil des
ministres n décidé d'introduire de nouvel-
les économies dans le budget et de ne pas
augmenter les impôts. Le ministre de la
marine paraît très ennuyé de l'opposition
faite par lcministre des finances à de nou-
velles dépenses.

Le conseil a recherché, en outre, les
moyens de faire prochainement l'emprunt.

LA BOMBE DE HYDE-PARK
Londres, 6 novembre. — Aucune arresta-

tion n'a encore été faite au sujet de l'ex-
plosion de Tilney-Strelt.

On a constaté que la bombe ne contenait
pas de dynamite, mais probablement de
de l'acide picrique.
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Exposition it  G§IMFI is m
-A_ M A.GOJW

Un Concours de vins des arrondissements de
Màcon et de Villefronehe, avec marché, a eu
lieu ù Màcon les 3 et 4 novembre.

La Chambre syndicale des vins de ces deux
arrondissements, siégeant à Belleville, réunie

: à la Société dJAgriculture et à la Chambre de
commercé de Màcon avait en outre décidé de
joindre à ce Concours une Exposition par ré-
gion et par commune de la récolce i894 du
Maçonnais et du Beaujolais.

Cette Exposition, qui né comportait aucune
récompense, était le juste complément du-
concours existant par catégoroies de prix. Les
organisateurs avaient en vue la classification
générale des vins de ces régions.

. Des délégués avaient été nommés pour re-
cueillir dans les diverses communes les types
généraux pouvant donner une idée exacte de
la qualité et dé la quantité de cette récolte.

Un jury spécial était appelé à déguster les
échantillons-types de chaque commune et à
dresser un rapport complet, par région, sur
l'état de la récolle 1894,

Comme chaque année, les efforts des organi-
sateurs de cette double exhibition ont été cou-
ronnés d'un plein succès. Pour les vins blancs,

; 3o exposants avaient apporté j5 échantillons
représentant S-no» feuillettes. Pour les vins

i rouges, 297 exposants avaient apporté 56i
! échantillons représentant près de 5o.ooo piè-
: ces., Les vins vieux, hors concours, figuraient
avec 83 échantillons déposés par 4o exposants.

Voici la liste des récompenses décernées par
le jury :

Vins blancs. — Première catégorie (mo fr.
et au-dessus la feuillette de 10 y litres, logés j.
— i" prix, Montantème, à Fuisse ; 2- Ravat,
à Pouilly ; 3 -, Laneyrie, à Chénas ; 4', J.-B. Ra-
vier, à Solutré ; 5%, C. Chariiay, à Fuisse ; 6\
Genahon, à Fuisse.

Deuxième catégorie (80 à 100 fr.). — i" prix,
veuve Brun.de Vinzelles ; a-, Charnay.de Fuis-
se ; 3- J. Lardy, de Viré ; 4'» Bouilloud, maire
de Viré.

Troisième catégorie (55 à ?5f. — i" prix,
marquis de Barbentanè, de Saneé j a", Du-
réault, de Sologny ; 3-, Thibaudet, de Tour-
nus ; 4 , P.Lambret, de Clessé.

Vins rouges. — Première catégorie fiSofr.
et au-dessus la pièce de s 16 Ulres, logés). —
l'vprix, Loron, à Fleurie ; 2" Pondevaux, à
Fleurie ; 3- Caraly, de Fleurie; 4' L. Barraud,
de Fleurie.

Deuxième catégorie {iso à ifo fr.). — i"
prix, J. Lapierre, de Romanèche ; i- P. Demole
de Fleurie ; 3- F. Delore, de Chénas ; 4' Paye, à
Juliénas; 5- Crotte, de Fleurie; 6* G. Philibert,
de Fleurie.

Troisième catégorie (roo à u5fr.). — I" prix,
A. Métrât, à Fleurie ; É2- Cimetière, à Fleurie ;
3- Laneyrie Bernard, à Fleurie ; 4' Chanudet à
Fleurie ; 5- Pli. BletOn, à Chiroùbles ; C- De-
villaine, à Lantigné.

Quatrième catégorie (80 à p5 fr.). — i" prix
Délaye jeune, à Pommiers ; 2- Rogeat-Bonne- .
tain, à Chevagny ; 3" J.-B. Nuguèt, h La Cha-
pelle-de-Guinchay ; 4" J- Delorme, à St-Amour
5- Devillaine, à Lantigné ; 6- B. Foillard, à
St-Amour ; 7- Creuzard, notaire, vin de La
Chapelle ; 8- F. Péchard, à La Chapelle ; 9*
Gobet, maire à Corcelles.

Cinquième catégorie (80 fr.et au-dessous).—
î" prix, Renaud, à Hurigny ; a' Mâzoyer, à
Milly ; 3- Durillon, à Pommiers ; 4' F. Vatron,
à Azé ; 5- D' Vaffier, à Leynes; 6- E. Durillon,
i Prisse ; ?• Dailly, à Pïerreclo3 ; 8- Pariât fils
â Tournus.

; Après la distribution des récompensés, M.
Piguet, au nom du jury spécial pour le Clas-
sement des Vins, a donné lecture du rapport
suivant :

« L'exposition dés vins a donné un résultat
inespéré I La période de reconslitutiou de nos
vignobles par les plants greffés touche à sa
lin. Déj \ un nombre respectable de vi; nés ar-
rivent à l'âge de production normale pour
donner de très bon vin.

« La quantité des échantillons apportés qui
représentent cinquante mille pièces au moins,
prélevés dans les différentes parties de nos
vignobles maçonnais et beaujolais, permet
d'aflirmer les mérites de la récolte 1894, qui
semblé marquer une ère nouvelle dans l'his-
toire vinicole de notre région.

« Les vendanges, favorisées par un temps
exceptionnel, ont complété la réussite des vins
qui nous rappellent ceux des bonnes années
d'autrefois, lisse présentent, en effet, avec une
très belle couleur, une riche vinosité, un goût
parfait, garanties d'une longue conservation.

« Les vins blancs, moins bien partagés, com-
me quantité, présentent également une très
belle réussite comme qualité.

« A l'aide des indications recueillies cette
année, jointes à celles déjA recueillies en 1892,
un classement par communes et par crûs sera
l'ait et publié prochainement. »

De très importantes affaires traitées ont été

la conclusion pratique de cet intéressant con-
cours.

.'' _ i -,o- _

CHHQMSQUE JUDICIAIRE..
Curieux procès efe presse. La Cfi

Chambre de la cour de Lyon va juger au
jourd'hui mercredi, un curieux procès- de

presse qui engage une question profession-
nelle du plus vit intérêt.

La décision de notre Cour fera jurispru-
denée en là matière et sera certainement
l'objet, dans la plupart des journaux, de»
plus intéressants commentaires,

Il s'agit des suites de la fameuse affaire
dite de Sommières (Gard), dont toute la
presse a parlé vers fin novembre 1892.

Le Petit Méridional pour permettre aux
deux partis — Montégut et Capulet — qui
se divisent la région, de s'expliquer en tri-
bune libre, ouvre ses colonnes avec im-
partialité aux deux versions.

La Cour aura à apprécier si un journal
qui ouvre ses colonnes à l'attaque et à la
riposte, loyalement, sous la seule réserve
que sur l'incident principal du débat ne se
greffent pas des injures oudes diffamations
accessoires, peut être sujet à la réparation
dommage, si dommage il y a, qu'il n'a pas
causé et dont les auteurs sont connus.

Le métier d'informateur deviendraitpres-
que impossible si le journal, sous les ré-
serves que nous indiquons, n'était pas con-
sidéré comme un simple mur sur lequel
chacun des adversaires vient déposer son
affiche à tour de rôle.

Autant la responsibilité d'un journal est
engagée quand il n'y a personne derrière
ses insertions ou quand il n'y a que des
hommes de paille, ou quand il parait vou-
loir spéculer sur un scandale, autant il doit
être irresponsable quand il s'est prêté sim-
plement, avec impartialité, dans une affaire
qui passionne 1 opinion, à l'échange des
thèses opposées et appuyées de signatures
intéressées, connues, capables do fixer l'o-
pinion sur la valeur des allégations qu'elles
couvrent.

Nous ferons connaître à nos lecteurs l'ar-
rêt qui sera rendu par la Cour d'appel do

! Lyon.

Le procès contre la Société de la rue
Grêlée. — Mardi, est venue, à l'audience

i des_ plaidoiries, l'instance intentée, à la
| Société de la rue Grêlée, par un sieur Vial,
: entrepreneur, devant la juridiction consu-

laire de Lyon.

Vial se prétend créancier de la Société et
réclame une somme de 48.000 francs par
l'organe de Me Belin, son avocat.

La Société a confié la défense de ses in-
! térêts à M8 Garcin, qui demande au tribu-

nal de se déclarer incompétent, la Société
de la rue Grêlée étant une société civile.

Le tribunal a renvoyé à huitaine le pro-
: nonce de son jugement.

1 ***
S La Cour d'appel de Lyon a déjà décidé
I qu'un acte qui a pour base la vente d'un

immeuble doit être soumis à l'appréciation
j du Tribunal civil, alors qu'une société, qui

se livre à la spéculation sur les construc-
tiens est Une société commerciale.

\  Le Tribunal civil ayant aussi conclu
maintes et maintes fois dans le même sens,
il est fort probable que le Tribunal de

i commerce se rangera à l'avis du Tribunal
i civil et s'inspirera des considérants savants

de la Cour d appel de Lyon.

' UNE'cËFrîiiETL'ELDOBADO
La direction de l'Eldorado donnait, lundi'

devant un public trié sur le volet et coin"
posé du Tout-Lyon, la centième de Ah ! la

] Gui, la -Gui, la Giiillotière.
La- salle était archi-comble et garnie de

dames aux toilettes fort étégantes.
Anna Held, l'étoile parisienne, le ténor

Bollini, que nous avons connu au Casino
; des Arts, puis au Grand-Théâtre sous le
nom de Bolly, les Edoardo et tous les inter
prêtes de la revue de nos spirituels con-
frères Gourraud et Cinoh, ont été couverts
de fleurs et de serpentins.

A la fin de eetto triomphale représenta-
tion, les deux auteurs ont été obligés de
paraître sur la scène, en compagnie de leur
aimable impressario Verdellet.

Le banquet
Maintenant, passons dans la grande salle

de l'ancienne brasserie Charroin, artiste-
ment aménagée pour le banquet monstre
que M. Verdellet offrait pour célébrer la
centième de sa revue à tous ses artistes et
collaborateurs, à la presse et à de nom-
breux invités.

Le souper de 200 couverts a été servi
par l'aimable amphytrion, M. Génilier,
iavec un luxe inusité et un menu artiste-
ment combiné.

M. Verdellet, dont nous nous plaisons à
reconnaître le savoir-faire et le savoir-vi-"
|vre, a' reçu ses invités avec une amabilité
toute particulière pour chacun,

Au dessert, tenant en main la coupe au
Champagne frappé, M. Verdellet a porté
plusieurs toasts en un seul; il a levé son
verre d'abord aux architectes de l'Eldorado
qui lui ont assuré le succès par la splendeur
de la salle.

' A tout son personael de "la scène et de
l'orchestre, à tous les collaborateurs qui
l'ont aidé à arriver à la centième de te

 Gui...
j A la presse , dont le concours lui était
généreusement accordé , enfin à toul le
personnel servant.

: Le Vaillant secrétaire dé l'Eldorado ,
notre confrère Baoul Cinoh a répondu , -
avec son talent et avec l'esprït que nous
lui connaissons.

: A la fin des toasts, tout le personnel a
défilé devant son directeur, suivant un
magnifique drapeau tout en fleurs natu-
relles, la hampe en métal doré et les ini-
tiales de M. Verdelet en lettres d'or étin-
Celaient au milieu des marguerites blan-
ches, des bluets et des géraniums figurant
les trois couleurs nationales.

Parmi les convives, Luigini, Arnaud, chefs
d'orchestre au Grand-Théâtre, tous les re-
présentants de la presse lyonnaise.

Avant de se lever de table, chaque artis-
te a Chanté des couplets de circonstance,
sur un des airs de la revue, ce qui a été un
des clous de cette matinée, car le jour
allait bientôt se lever quand le bal a
commencé.

Une farandole monstre a terminé cette
fête sans précédent dans les annales théâ-
trales de notre ville.

M. Verdellet a été porté en triomphe à
travers toute la salle et un peu plus on
l'aurait porté ainsi jusque chez lui.

Nous ne pouvons décrire l'entrain et la
gaîtô qui ont régné pendant le souper et le
bal, ni les toilettes splendides des invités,
c'était le comble de la dernière mode et du
bon goût.

Séance du 6 novembre I8Q4

PRÉSIDENCE DE M. LE DOCTEUR GAILLETON

Le procès-verbal est adopté à l'unani-
mité.

ELECTION DE TROIS SECRÉTAIRES

M. le maire fait connaître qu'il va. être
procédé à l'élection de trois secrétaires.

Volants : 30 ; majorité absolue : 19.
Sont proclamés élus : ,

SM. Brîzon avec 23 voix.
FSIvière — 21 —
Robin — 19 —

Lés membres du conseil municipal se
répartissent alors en commissions des tra-
vaux publics, des vœux et des finances.

SOUTIENS DE FAMILLE;
MM. Dupont» Chavent, Coliiard préseu-

tçnt des demandes en faveur de a«n*s«
de tamdle. soRtaessa

Le- conseil émet un avis favorable. :

VOTE DE SUBVENTIONS
m. Rleublane demande un crédit de 5®*

francs pour les ouvriers maçons "^

M Hemmeî sollicite également: une suh.
vention de 5oo francs pour le syndicatZ
cuivres et similaires.

 J aea

M . Coliiard appuie les observations d»
ses deux collègues, qui obtiennent ain=t
gain de cause sur toute la ligne, à l'unaâu

***

Avant de lever la séance, M. le doctp»,»
Gailleton engage les conseillers à se réurh.
immédiatement en commissions pour e-â
gner dir temps, °*"

La séance est levée à 9 heures 25,

Demain jeudi, réunion de commissions.
1res probablement, mardi i3 novembrfi
séance publique. •

Cliroiiique Locale
Bulletin Météorologique (5 h. soir)

Le baromètre monte sur toute l'Euron*
centrale et occidentale ; le maximum es?
sur nos régions (Clermont 770 ra/m) et Err

dépressions s'éloignent vers les réoion!
polaires, . . . b"'us

En France, les vents ont tourné au N •
ils sont faibles cl le ciel est généralement
beau. Le même temps, doux le jour, frai,
la nuit.va continuer.

 ls

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri
que à 4 heures du soir, 768 m/m. Pluie dcnniJ
24. heures, o)1>/m, l ms

Températures extrêmes : à l'ombre mi
nimum 4°8, ; maximum 4- t5»; t\ pjy- ,."
bre, minimum i°,5, maximum -fi 2a0. *

Probable : beau temps.

M. de Vogué à Lyon
Une conférence sera faite par M. de Vo-

gué, membre de l'Académie française lé
dimanche 2,5 novembre, à 2 heures, dans' le
grand amphithéâtre de la Faculté du méde-
cine.

Cette conférence est organisée sous les
auspices du Comité de l'Alliance Française
dont le but est la propagation de notre lan-
gue à l'étranger par des écoles, des biblio-
thèques, des subventions, etc.

L'intérêt qui s'attache à cette œuvre si
patriotique, ainsi que le talent de M. de
Vogué, nous permettent de prédire à cette
conférence un grand succès.

Le capitaine Lespieau
Le capitaine Lespieau, fils du général qui

commanda longtemps à -Grenoble et dont
la famille est très connue _ à Lyon et à
Bourg, tombait glorieusement, l'an dernier,
à l'assaut de Djennô, frappé d'une balle au
front. ,

La mère de l'héroïque soldat insista vive-
ment alors auprès de l'administration des
colonies, pour que le corps de son fils inhu-
mé au Soudan, lui fût rendu.

L'administration des colonies a fait pré-
parer un décret pour accorder à la pauvre
mère la suprême consolation qu'elle récla-
mait et ce décret vient d'être signé par le
président de la République.

Les restes du capitaine Lespieau seront
prochainement rapportés ert France.

Les étudiants et le service militaire
La question d'égalité des diplômes pour

la dispense de deux ans de service mili-
taire continue à préoccuper vivement les-
étudiants, surtout les étudiants en droit
qui doivent, à vingt-six ans, avoir obtenu
le diplôme de docteur, tandis que les mé-
decins ont vipgt-sept ans pour leur docto-
rat, et qu'à vingt-sis; ans, les étudiants des
Facultés des lettres et des sciences ne sont
tenus que d'avoir leur diplôme de licencié.

De tous côtés, des pétitions sont adres»
sées aux députés pour demander l'adoption
de l'amendement de M. Lebret, qui met
sur le même pied carabins et basochiens.

L'Association des étudiants de Poitiers
vient à son tour, par une lettre rendue pu-
blique, de se prononcer en faveur de cet
amendement.

Nul doute que la nôtre ne s'associe à co
mouvement de protestation.

Le Tableau de Roybet
L'Exposition touche à sa fin et les chefs»

d'oeuvres qui avaient été entassés au parc
de la Tête-d'Or vont être dispersés, mais
ilen est un qui ne devrait pas quitter
Lyon, nous voulons parler du tableau de
Roybet, Charles le Téméraire à Nesles.

Cette magnifique toile a sa place mar-
quée au Musée du Palais Saint-Pierre et
nous espérons bien qu'un généreux Mécène
saura délier les cordons de sa bourse dans
le cas où le Musée ne pourrait pas disposer
d'une somme suffisante.

Un nouveau Tramway
On a commencé, hier, les travaux de la

voie du nouveau tramway qui va de Per-
raehe au parc de la Tête-d'Or.

Ce nouveau tramway desservira I6S
boulevard du Nord et des Brotteaux, la
rue Moncey, la rue de Marseille et l'avenue
des Ponts, avec pour point terminus la
place Sainte-Blandine.

La fin d'une artiste
L'autre jour, s'est asphyxiée à Paria,

dans une chambre d'hôtel meublé, uns
écuyère qui eut son heure de célébrité,
il y a quelque trente ans, chez Fran*
coni.

Lucie David — c'était son nom — avait
possédé une certaine fortune, mais des ai-
grefins, des hommes d'affaires, des hom-
mes dé loi étaient venus, qui avaient ft"
sombrer dans une série de procès, tout 'a'
voir de l'artiste.

D'autre part, l'âge aidant, les engag6"
ments se firent rares et la misère arriva.

Lucie David résolut alors de se suicide1*-
Mais auparavant, détail touchant, eue

voulut, avant d'en finir, revoir toute sa vie
d'artiste, toute sa jeunesse, les airs en-
traînants de l'orchestre, les bravos, les
ovations, les bouquets jetés, les rappel*,
les clowns et les clowneries, etc., et le»
derniers sous qu'elle possédait, elle lésera
plova à suivre assidûment les représenta-
tions d'un cirque forain, installé à la le«j
de la place des Bigoles. Puis, enfin, les
veux pleins de cette vision de chers sou-
venirs, elle s'enferma chez elle et alluma
deux réchauds de charbon.

Quelques tisons incandescents étant toui
bés sur le plancher, un commencement,

d'incendie donna l'alarme aux voisins.
On se rendit promplcmcnt maître a»,

l'eu, mais la malheureuse était déjà mortel
et les soins que lui fit donner VI. AniaV
commissaire de police, furent inutiles.

***
Lucie David avait appartenu pendant

quelques mois, au cirque Cottrelly, ro8WjL
on sW souvient, sur l'emplacement

 fl
.

théâtre actuel, alors que l'ancienne sa ̂

des Côlestins venait d'être eonsim^e l )d ;

feu. . .

Le pendu de la Pape ',
" Le jeiine homme dont nous avons ami 0^.

ce le suicide dans notre édinott<ie ^ ,.

heures du seir, se nomme Louis " '^
»*«.Mi.«i*«i» pu hameau do la 1 ®i>e» ***-^ ,
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4e
 Bilieux, chez M. Bussy, propriétaire-

^^oa'uvre garçon avait été congédié p- !

«on patron et devait quitter sa place pour ,

la Saint-Martin, c'est-à-dire dimanche pro- ;

imin il novembre. . .'-'•'
cn

c„n chagrin a été d'autant plus vif que
mère,

 qu
i habile Monlluef, est paralysée

t n'a pour toutes ressources que les gages

!L «en frère et les siens. .- -..
Voilà pourquoi le malheureux enfanta

voulu en finir avec l'existence.

Baccalauréat
Voici les résultats des examens au bac-

1 uiréat qui ont été passés hier, dans no-
C" Faculté des lettres:

Baccalauréat classique i" partie (aile-, .

_,»«d). — i A» ry' 2 Angleys, 3 Bally, j
frf

c
h, 5 Bergoënd, 6 Besson, 7 Bonneaud,

^Boudet, 9 Bourg, IO Boyer delonsXo- ,

lombes, li Commarmond, 12 Faisant, i3

Farsat, i4 Fouques, i5 Gabuseau, ib Gail-

lard, 17 Gh-in, 18 Jaillardon, 19 de Lesçure,

20 Lods,2i Maisonneuve, 22 Miellé, 23 Peix, :

Jpelicand, 25 Huilier, 26 Southonnax, arj

^liirrcl
r« partie (anglais). - * Anthonioz, 2

Chamussy, sV^vallard. 4 G**on %
band. G Gimbert. 7 Gymmig, 8 ^S9on,9
Héritier, 10 Martin Claudius, n Maillot, 12
Pilonchéry, i3 Pinetj Cyprien, 14 Rassat,

i5 Vuichard. _______

La Bilboche
La Bilboche. la Basoche, tels sont les

noms de nouvelles sociétés de jeunes gens

qui se sont fondées dans -notre ville.
H Nous reconnaissons, de _ bonne grâce,

qu'elles ne sont pas des sociétés de bam-

b0
Elîes se réunissent dans un local spécial , j

la Bilboche, pour chanter. ,

Nous avons entendu, à la réunion de

mardi soir, de gaies chansons et de char-

mantes romances.
Pour ne pas faire de jaloux parmi ces ar-

tistes improvisés, nous ne nommerons per-

B
°Ma1s nous ferons nos compliments à

tous ces jeunes gens de mêler 1 agréable a

l'utile, et de s'entraider.

L'assainissement de la rue
Les nuits des samedi, dimanche et lundi,

entre une et trois heures du matin, le repos j

des habitants de la rue Dumenge. à la

Croix-Rousse, est troublé par des bandes

„e vauriens qui se livrent à des batailles

en règle, en poussant des cris assourdis-

sants.
Malheur aux passants attardés, rentrant

paisiblement au logis : ils sont injuriés, jj

frappés et naturellement pas contents.

Un coup de balai assurerait pourtant la

tranquillité des habitants de ce quartier

Nous appelons sur ce point l'attention de

l'administration. . .

Le tramway électrique de Cal'uire
Voici quelques renseignements précis sur

la demande de concession du tramway

électrique du boulevard do la Crois-Rousse

à Cal uire, dont nous avons parlé -à; plu-

sieurs reprises. '.-'.- ,.

La commission d'enquête, le conseil mu-

nicipal de Caluire et la Chambre de com-

merce de Lyon ont donné des avis favora- '

blés.

Le dossier du projet est en ce moment

au conseil municipal de Lyon ; nous espé- j [

rons que d'ici-peu cette assemblée donnera

son avis et qu'alors le dossier complet

pourra être retourné à la préfecture et au .

Conseil général.
On voit que l'établissement de ce tram- jj

way, qui répond à un besoin urgent, est en

bonne voie. • ; ]

FAITS DO mun
' Arrestation da voleurs, T- Sept individus
ont été arrêtés, la nuit dernière, sur la réqui-
sition d'un sous-inspecteur de la sûreté, dans
un débit de la rue Bellecordière.

Us étaient porteurs de sommes et de valeurs
importantes volées dans la journée à Villeur-
banne.

Appartement dévalisé. — M. M..., employé
de commerce, demeurant cours d'Herbouville,
a déclaré que des malfaiteurs inconnus avaient
pénétré dans son apparlementà l'aide de faus- j
ses <lés et avaient fouillé les tiroirs de plu- j
sieurs meubles, sans rien fracturer.

Ils se sont emparés de deux montres, l'une
en or l'autre en argent, d'autres bijoux et
d'une somme de 4oo francs environ.

La police informe.

Un fou au théâtre. — Hier, aux Célestins, le
commissaire de police a dû faire sortir de son .
fauteuil un individu atteint d'aliénation men-
tale, qui faisait tout haut des réflexions incon- -
grues sur la représentation et battait des i
mains d'une façon assourdissante.

A nos lecteurs
Il nous semble à propos d'appeler l'at

tenlion sur un produit spécial qui se recom- ;

mande aux personnes sujettes aux affec- i

tions des .bronch.es et du larynx si commu-
nes dans nos régions,

Le Guïacol Degoulet est véritablement

précieux pour garantir contre les funestes S

effets des brouillards et du froid. Ce bon-

bon médicamenteux calme très bien la

toux, fait disparaître l'oppression, soulage

le catarrhe tout en parfumant l'haleine et
assainit les voies respiratoires en y intro-

duisant, par inhalation, son action antisep-
tique.

Dans toutes pharmacies. Dépôt général:

Ancienne Pharmacie Lardet, place des
Jacobins, 1, Lyon.

l»ÎË~BÂNDi*Dr VOLEU.ns" !
Sept arrestations

La police a arrête la nuit dernière, dans :

«n débit de la rue Bellecordière, les au- ]

teurs d'un vol de 8.000 francs de titres

commis | e 2 novembre dernier, au préjudice

de M. Glézole, entrepreneur, cours Vitton !
Prolongé. . . ... ;',,'

Ce sont les nommés Villard, Heurlier,

mcard, Grassiant, Salavin. Berth et la I

"'le Salavin, maîtresse de Villard.

vin"? ces individus, bien qu'âgés d'une s
3

la
J"e d'années- seulement, sont des re- <

d'eux r ,ustice de la pire espèce. L'un 1

l'allairp y
l
'
Ssiant

' fut même impliqué dans «
4 e ja (v • *m (assassinat du boulevard

CIIP^ r7 '?
,x

,ttousse), mais on dut le relà- i

Toi de Preuves. ' c

breuv °i l évidemment participé à de nom- '

heue ^mus à Lyon et dans la ban-
 (

\ ' {
Hvet

 U
V(>I

 C'ézole, en effet, fut accompli t
piaij '

le
 audace |qui dénote une longue

été vend
r
''

edes va ' cilrs soustraites avaient
rai n va

es -^ ''este, enfoui dans un 1er- »

^'istanr*
110

' lut découvert dans des cir- 1
tre .

 es
 que nous avons fait coimaî- J

d 'uJnesom
t
m
V0l

t
nîrs an'èlés éfaient porteurs \

>en tc de« !•? C 20° 1Vilncs, provenant de la
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°
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Tour de piste, a5o m. — L. Lautree, de Bc-
ziers et Géo, d'Avignon. 25o m. en 20".

Etudiants, 4.000 m. — 1. Lormont, 2. Salon,

3. Cartel.

Régionale, 5.ooo m. -- 1. Lautree, 2. Géo, 3; i
André Doumergue. Au 4° tour, Doumergue es»
tombé et a fait tomber avec lui les 3 coureur8 ;

qui le suivaient.

Consolation, 3.ooo m. — 1. Fournier, a. Allier

3. Vie.

Record de l'heure. — Malgré quatre accidents
de machine, M. L. Lautree a couvert en une ,.
heure 35 kilom, 3io, ballant de 1.440 mètres le i!

record établi récemment par Fournier. Très
joli record.

Le jury était composé de MM. L. Cazalis, de
Laistre, de Grave, vernazobres et Baron. !

45 KIL. 433 DANS L'HEURE

E Lundi matin, à Bordeaux, le . coureur an-

glais Linton qui avait battu quelques jours

auparavant le record de 100 lui. en a 'heures ,
; 24 minutes vient encore de s'approprier un |

autre record, celui considéré comme le plus

beau de l'évent cycliste : — le record de

i l'heure.

: lia, en une heure, parcouru 45 kilomètres j
j 433 mètres.

CARAVANE VÉLOCIPÉDIQUE
On organise ame caravane vélocipêdique

de Vienne à Cônstantinople; des adhésions
j sont déjà parvenues de Buda-Pesth, de ;

Prague, etc. Le président du Bicylè-Cluh de
Vienne, avec sa femme, y prendront part,

UNE NOUVELLE VICTOIRE FRANÇAISE
Le quatrième match international orga-

nisé en France par le Stade français et j

couru à Bécon-lès-Bruyôres est un succès '

de plus à l'actif de cette vaillante Société, ;

qui a mis le foot-ball en grand honneur dans ;

notre pays,

 ; «sgsa- — — ;-,

Cours commerciaux. — Paris, C novembre
1894. — Colza : courant 47.25 à 47.50, décem.
47.50 à 47.75, i premiers 41.25 à 41.50. i dé
mars 47.»» à 41.50, Tendance soutenue.

Lin : courant 48.25 à 48. . . dée. 48.25 à 48.50 ;

4 premiers 47.75 à 48.»», 4 do mars 41. 75 à
48.25. Tendance soutenue

Sucre: courant 27.31 à ... . ,déc. 21 .62 à ,
4 premiers 28. 25 à 28.12, 4 mars 28.15 à
4 mai 29-12 à ...... Tendanee lourde.

Le Havre. — Café (cote officielle), novem-
bre 10 h., 87.25 midi, 87.15. Tendance sou-
tenue.

Lyon-Valse. — Marché aux bestiaux du « j
novembre :

Bœufs amenés ..723, vendus 623, renvoi 100;
: prix payés de 155 à 166 ir. les 100 kil.. droits

d'octroi non compris.
Veaux amenés 435, tous vendus, de 116 à ;

128 fr. les 100 kil., droits d'octroi compris.
Marché très animé, bonne vente active,

cours en baisse légère.

Vlllefranche. - Marché du 5 novembre: Bœufs ;

amenés, 120. Vendus, 100. Prix du kilo d'achat ;
sur pied\ 0.82. Prix du MlO-àl'étal, ï.60. • ;

Vaches amenées, 146., .Vendues, 125. Prix du j •
kilo d'achat sur pied» 6.32. Prix du kilo à l'étal,

;- 0.90. , ' -  '  I .
Veaux amenés, 12. Vendus, 12. Prix du kilo

I d'achat sur pied, 1.10. Prix du kilo, 1.60.
-Moulons amenés, 58. Vendus, 5o. Prix du ;

kilo d'achat sur pied, 0.88. Prix du kilo à l'étal,
| 2.00.'..' .' . . x ' ' ' .. '  . I

Porcs amenés 24. Vendus, 22. Prix du kil. ;
d'achat sur pied, 1.02 Prix du kilo à l'étal, i.5o.

s° jÉbTy^.*TJ:€y£>& ::,

Chronique Régionale
RHONE

! ' Oulllns. — Touristes lyonnais. — La section
ides Touristes lyonnais donnera un grand con- :
eert suivi de bal, le dimanche 11 novembre, à
une heure, brasserie du Chemin de fer, rue de I ,j
la Gare, avec le bienveillant concours de l'Es-
ludiantina lyonnaise, de la fanfare des Tou-
ristes lyonnais et de nombreux artistes. Le '
programme est des plus attrayants.

Le concert sera terminé par VActeur omni- j
pris; fantaisie lyrique en un acte, de F, Bar- j

. hier.-, -.--<..-. ... j ...j
iJe 7 heures 1/2 du soir à 1 heure du matin, <

grand bal. Prix d'entrée : Un cavalier : 1 franc.

j — Arrestation. — Dans la nuit de lundi, une
I bande de jeunes gens en goguette réveillaient, J

Ipar leurs cris et leurs chants, les habitants du j
quartier des Saulées. Survinrent des gardiens
de la paix qui les invitèrent au sflence ; les
cris redoublèrent. Les agents voulurent mener
bu poste ces jeunes gens, mais ceux-ci oppo-
sèrent une vive résistance et frappèrent les
représentants de la force publique.
: Le nommé Alexis F..., garçon boucher, âgé
de 3o ans, a pu être maintenu et mis en état
d'arrestation. Ses camarades sont recherchés, j

Vlllefranche. — Syndicat agricole. — L'as- j
semblée générale annuelle du Syndicat agri- '
tôle de Villefranche et d'Anse a eu lieu le !
p novembre.  -
1 M. le président, après avoir, ouvert la séance,
à prononcé une allocution dans laquelle il a
signalé les progrès constants du syndicat : ac-
tuellement il compte 1283 membres; en i893
ce nombre ne s'élevait qu'à io58.

Le budget présenté pour l'année 1895 a été
approuvé par l'assemblée.

A midi, un banquet, servi salle du Chalet, a
liéuni les membres du syndicat présents à la |
réunion.

— La mort du czar. — Diverses personnes
fréquentant le café-cercle Micollier avaient
adressé à l'impératrice de Russie un télégram-
me de condoléances à l'accasion de la mort du
czar. ..-.

; 11 est arrivé ce matin, en réponse, le télé-
gramme suivant :

« Livadia, 4 novembre, 5 h. 5o soir.
! « Sa Majesté l'impératrice me charge de re-

mercier le Cercle pour son télégramme de
sympathie à sa douleur. -

« Comte WoRONzqw D'ASCHKOW. »

— Accident. — En descendant l'es alier de
M- idazoyer, avoué à Villefranche, le nommé
Lacroix, clerc en cette élude, est tombé si !
malheureusement qu'il s'est fracturé une
jambe. 1

— Arrestation. — La police de Villefranche J
a; arrêté aujourd'hui le nommé Michel Bouga- I
mond, sans domicile fixe, sous l'inculpation ]
de vagabondage. i

Cet individu a déjà dix-sept condamnations 1
à son actif.

|Lo Bols-d'OIngt. — Syndicat agricole. — L'as- .,
semblée générale et le banquet annuel du Syn- !
tiicat agricole de Bois-d'Oingt auront lieu di-
manche prochain, 11 novembre, à midi pré-
cis. '

Saint-Symphorien-aur-Colse. — Fêle de la '
Sainte-Cécile. — Dimanche dernier, la fanfare '
de Saint-Sympliorien célébrait sa fête annuelle. ]

Un banquet donné dans la salle de l'hôtel '
Combe a réuni environ 5o convives.

Au dessert, do nombreux chanteurs se sont t
fait entendre et applaudir. Nous citerons no- (
tamment M. Fougcrousse.

Celte charmante réunion s'est prolongée par
un bal fort avanl dans la nuil.

Givors. — Adjudication. — Le 14 novembre »
prochain, à 4 heures 1/2 du soir, en la salle de
la mairie de celle ville, il sera procédé par
voie de soumissions cachet' es et sur timbre à
l'adjudication au rabais de la fourniture de
pain à faire à l'hospice et au bureau de bien-
faisance de Givors.

Le cahier des charges et conditions est dé- J
posé à la mairie, bureau du secrétariat. \

— Société des carabiniers. — Notre Société
des carabiniers offrait dimanche à ses mem- g
brès honoraires, Membres participants et les |
amateurs de tir, les-deux dernières séances an-,
nuciles du concours au stand, à Bans.

I es tireurs s'y sont rendus fort nombreux, et
jusqu'à.5 heures du soir, les balles n'ont cessé

de Siffler.
Auâ.4tH ïe tir terminé, les membres du

jury se sont réunis pour classer les tireurs.
"Voicï le résultat.des tirs: . /
Tir national. — MM. Bruyas, 85 points, -rr,  _

HaHriot 82. — Tourtoulon 36. — Delo'rme Ci.— *
Bal, président 5o. — Croze 5a. — Chevrot ?5. Ç.

, « Jullien33. ' l

*,T,iTJ é soci étés (toutes armes admises). — :
MM. Haour, Bal, Tourtoulon.

Tir réduit, — Hanriot 44. — Delorme 44. —
Petitpierre.

Ball-Trapp. — Bruyas 10 points. — Petit-
pierre 9. .

_ Après la distribution des prix, un grand
b inquel a eu lieu, servi par M. Chevrat.

":. Condrleu.— Chute de cheval. — Un doulou-
reux acejdent qui, nous le souhaitons, n'aura j
pas pas de' conséquences fâcheuses, est arrivé
au niaréchal-dcs-logis de gendarmerie de Con-

. drieu,

1 . Accompagné d'un gendarme, il venait de
i faire sa tournée de service dans les environs,

lorsque son cheval fit subitement un écart et'
tomba, entraînant son cavalier sous lui.

On craint des lésions internes.

LOIRE
Saint-Etienne. —'.M. Chon à Rive-de-Gier. —

M. Cohk, préfet do la Loire, est parti mardii
soir à Rive-de-Gier. Il va employer ses efforts
à mettre un terme àla grève des verriers dont
les effets ont été si .cruellement ressentis dans
la région.

Rive-de-Gler. — M. Cohn, préfet de la Loire',
et venu celle après-midi à Rïve-de-Gier, il a
l'ait la remise de cinq médailles d'honneur à
MM. Antoine Maisonhaute, cocher chez M.
Riissery ; Antoine Torgue, frappeur aux Acié-
ries dé la marine; Louis Brochet, verrier; Jean-
Marie Riyoire, chez Gazier; Jean-Claude Jour-
nôiul, chef d'équipe, les trois derniers font par-
tie de la verrerie Richârme.

— Adresse de condoléances. — Le conseil mu-
n'eipat, réuni en séance ordinaire, a, dès l'ou-
verture de la séance, envoyé -ta dépèehe sui-
vante à M. de Mohrenlieim, ambassadeur de

Russie à Paris :
« Le Conseil municipal de Rive-de-Gier, ému

par le malheur qui frappe la grande nation
russe, vous prie, au nom de la population tout
entière, de bien vouloir être l'interprète de ses
irjspectueux sentiments de condoléances auprès
dé Leurs Majestés la czarine et le czar Nico-

' las. »

BOURSE DU BOULEVARD
3 o'o, 102.48. —Italien — Extérieure,

72.3/16.— Russe Orient, .. ..— Turc, 2,5.82. —
Tharsis, — Banque Ottomane, 676.87.
— Rio, 373.12 — Tabacs, . — De Beers, 448.12

i — Robinson, 190.... — Lots, —Portugais
j a5 7/8. — Huanchaca, ....... -— Langlate, 100,..

Alpines, 211.25

DERNIERES HOUTOLE,
Paris, 6 novembre.

Au Miiiisière des Affaires Étrangères
Le ministre de Chine à Londres, a. ;

été reçu aujourd'hui par M. lianotaux;
' S il a eu avec le ministre des affaires

étrangères une très longue entrevue .

Au Conseil municipal de Paris
M . Fournière déposera demain au , '

'[conseil municipal une proposition ten- j
:; dant a enlever le nom de Casimir-Pe- \.

; rier à une rue de Paris.

Election du XIIIe arrondissement
On annonce que M. Gérault-Richard,,-.. i

; poserait sa candidature dans le XIIIe ;
; arrondissement, où M: Robin est déjà

l candidat.

L'expédition de Madagascar
D'après les dispositions arrêtées

entre le ministre de la guerre et le
ministre de la marine, la marche sur
Tananarive sera précédée des opéra"
tions suivantes : tamatave et Majunga

! seront occupées et nous nous établi-
rons solidement dans le pays de Bas-

\sandava, en face de Nossi-Bé, ce qui
avec Diégo-Suarez, que nous détenons

{actuellement, nous constituera une
importante base d'opérations d'autant

i plus que nos ravitaillements seront
î régulièrement assurés par les dépôts

\et comptoirs de nos nationaux à Zan-
j zibar et sur plusieurs points du canal

de Mozambique.
\ Il est toujours certain que l'une des
deux brigades qui doivent opérer à
Madagascar sera formée entièrement
par Vinfanterie de marine, quatre \
batteries d'artillerie dé marine seront

\ adjointes à celles de l'armée de terre. '

Banque delà Confédération Suisse
J Berne, 6 novembre.

! i Le Conseil fédéral vient de publier i
le projet de loi fédéral portant créa-
tion de la Banque de la Confédération
Suisse; ce projet sera soumis àla pro-
chaine assemblée fédérale.

LA glOB^DUCZâR
Saint-Pétersbourg, 6 novembre.

LE CÉRÉMONIAL DES FUNÉRAILLES
Le Messager du Gouverment publie le

programme des cérémonies du transport

des restes mortels de l'empereur Alexan-

dre 111, de Livadia à Moscou et à Saint-
Pétersbourg.

| La dépouille mortelle du czar sera portée

à. bras de Livadia à Yalta ; de ce point, elle

Sera transportée à Sébaslopol sur le croi-,

seur Pamyat-Merquouria, et sera placée
ensuite dans un train funéraire spécial.

Auparavant, le corps sera exposé dans la
grande église de Livadia.

1
 Les hauts personnages suivants accom-

pagneront le corps : l'empereur Nicolas II,

l'impératrice douairière, le grand-duc héri-

j tier, la fiancée de  l'empereur, les autres

membres de la famille impériale et les

membres des familles princières présents à
Livadia.

; A Moscou, le corps de l'empereur sera

porté à la cathédrale de-l'archange Saint-

Michel, où il restera quelque temps.

A chacune des stations du chemin de fer

où passera le convoi funèbre, le clergé, les

autorités et les représentants des Etats se ]

rassembleront à la gare, où l'on dira une

messe ponr le repos de l'âme du souve- j

rain.

[A Saint-Pétersbourg, la dépouille mor-

telle sera transportée de la gare à la cathé-

drale Saint-Pierre et Saint-Paul.

Berlin, 6 novembre.

Le prince Henri se rendra, vendredi, à

Saint-Pétersbourg, par la voie ferrée.

Le grand-duc de liesse partira samedi. ',

LES GRANDS-DUCS DE RUSSIE
San-Remo, 6 novembre. ,

Les grands-ducs Serge et Alexis se sont

rendus, dès leur arrivée, au consulat de

Rome, où ils ont prêté serment.

ii-g^jani-ii ,

UNE ÂFFâfR^DE CHâMÏÂGE
Nouvelle confirmée. — Deux journalistes 1

compromis. — Interview de ,
fia™' Hadamard.

*?,.«, Paris, -S novembre. '

.Un 'joiMial annonçait ce matin que M. 1

Llement, commissaire aux délégations, se- j
rait éhargé d'une enquête sur une tentative

-de chantage envers la famille du capital»®

Dreyfus ;Te fait est exact.. ,

Il s'agit d'un rédacteur en chef et d un .

'reporter, (faisant partie l'un et l'autre du:

même journal, un journal du matin. Nous

pouvons ajouter que le reporter dont ilj

s'agit a déjà été condamné pour tentative;

de chantage, il y a deux ans. Il avait c'ioi.si

pour but Heinerdingcr et Sarda, lors de

l'affaire des faux poinçons. A celle époque, |

ce reporter remplissait aussi des fonctions

d'agent secret à la préfecture de police, pour

le comte de M. X,, récemment mis à la ;

retraite. «»
Nous nous sommes rendus chez M

me

Hadamard, mère de M™ Dreyfus, et avons

été reçu par ces deux dames. Elles Ont

manifesté une vive surprise à la nouvelle ; 1

que nous leur apprenions.
— Mais, nous déclare la jeune femme,

nous n'avons pas reçu la visite de M. Clé-

ment; jamais aucun de vos confrères, ni

une personne autre n'a tenté de nous faire ,

. chanter.
; — Alors, madame, vous nous autorisez à j

démentir la nouvelle? . I
! Sur ces mots, M me Hadamard échange un :;
; regard avec sa fille, et, après une seconde |j

j d'hésitation, cette dernière répond :
! «Nous ne saurions ni vous autoriser, ni -j

; vous prier de ne le point faire; vous direz ;

) ce que vous voudrez.»
: — Cependant, vous niellé fait?

— Absolument.
Mme Dreyfus et sa mère sont toujours ;

; sans nouvelles du prisonnier. Elles gardent

la plus grande confiance dans l'issue favora- j

ble de l'instruction de cette affaire. Elles j

n'ont pas eu, par conséquent,, à se préoccu-

per du choix d'un défenseur pour leur mari |

et leur gendre, comme le bruit a couru.

! SfiSCfACLES ET COMBTS '.'
MUSIQUE MILITAIRE. — Aujourd'hui, de
Slf 3 heures à 4 heures, Place Bellecour, con-
cert par le 157° régiment de ligne.

Programme : Allegro - militaire, X. — France
et Russie, ouverture, X. — Les Hydropathes,
valse, Gung'l.— Fra Diavolo, fantaisie, Auber.
— Emma Livry, polka pour clarinette, Pi-

rouelle.

O
RAND-THÉATRE. — Aujourd'hui mardi, 6
novembre, Mireille, grand opéra en 5 actes

et 4 tableaux, par Michel Carré, musique de
Charles Gounod.

M"° Thierry remplira le rôle de Mireille, M.
Deschamps celui de Vincent.

Ourrias, Delvoye. — Ramon, Peloga. — Am-
broise, Porte. — Taven, M"" Boyer. — An-
dreloum, Paër. — Clémence, Bresson.

Les autres rôles par MM. Thonnérieu, Ra-
mieux, Borrie, Commingre.

lie Chalet, opéra-comique en un acte, de
Mélesville et Scribe, musique d'Adolphe Adam.

Lever du rideau à 8 heures

; THEATRE DES CELESTINS. — Aujourd'hui
| mardi, 6 novembre, te Mariage de Figaro.

; comédie en 5 actes, de Beaumarchais.
. .Coquelin aîné, remplira le rôle de Figaro.

i Le comte Almaviva, MM. P. Plan. — Brid'oi-
i son, Fleury. — Barthplo, Mercier. — BflzUe, ,

, Buire. — Doublemain, Ramy. — Pédrille, Gé-
! rard; — Antonio, J. Deroy. — L'Huissier Le- ;

' vallois. — Suzanne. M"" M. Baréty. — La com- ;
! tesse, P. Patry. — Chérubin, Real. — Marçe- '
; line, Fleury. — Fanchette, Daumerie. — Grip- |
; pe-So.leil, Ariette.

Les autres rôles par MM, Benié et Delmy.
Lever du rideau a 8 heures.

H OUVEAU GUIGNOb, 8 rue Paul-Bert. — j
Tous les soirs, spectacle varié.

, Dimanches et fêtes, matinées.

GASINO DES ARTS. — Tous les soirs, spec. !
tacle varié : attractions, chant, acrobatie. j

S CALA-BOUFFES. — Tous les soirs, à 8 h. j
spectacle varié.  j

ELDORADO (cours Gambetla). — Tous les ;
soirs, spectacle-concert. Dimanches et fêles, ;

matinées.

C
HAT NOIR, 65, rue de l'Hôtel de Ville. — '
Tous les soirs, â 8 b 1/2, audition des poè- ! :

| tes-chansonniers de Montmartre, ombres pari- |
siennes.

COURRIER DES THEATRES ; i
Casino des Arts. — Foule de plus en plus : ;T

nombreuse chaque soir. Le programme vient ;
de s'enrichir encore d'un numéro sensationnel: | *
les Willis, clowns français. Il est difficile de j
trouver rien déplus original et de plus fran-
chement comique que les fantaisies de ees
amusants artistes.

Au premier jour nouveaux débuts.

—o—

Scala-Bouff'es. — Tout lé -monde viendra
applaudir le grand succès de l'année, cette dé- j 1-
sopilante fantaisie qui a nom la Tante Lochard, ' !j
jouée à la perfection par une troupe d'élite. i

Succès également pour la brillante troupe de  ^
concert, -et les autres artistes. |,

Incessamment M. Belliard, du théâtre des ; 1
Célestins, dans les Jocrisses du Mariage. 1

—o— I
Permelurc des théâtres à Monte-Carlo. — '

A Monte-Carlo, les concerls ont été supprimés I ?

pour plusieurs jours, et lu salle de théâtre fer-, j
mera ses portes jusqu'au jour des funérailles 1 -
du czar Alexandre III. J 1

; -°- i
Le professeur de piston du s czar. — Le czar ! r

était grand amateur de cornet à pistons et ; '
d'iune jolie force sur cet instrument. »

ÎRappelons, à ce propos, que son professeur i i
fut un Français, le fameux Cornettiste JulesLe- g
gendre, qui, originaire dePilhivicrs, eut à Pa- À
ris son heure de célébrité. i

—o—

Suicide d'un fort ténor. — Un artiste lyon-
nais, M. Vallet, désespérant de trouver un en- j
fagement, s'est suicidé en son domicile, à ' *

aris, en s'asphyxiant au moyen d'un ré- • J
chaud. ^

T-O— ' :> A
L'auteur de « Werther ». — M. Massenet,

venu de Bruxelles, est reparti pour Milan où
il va diriger à la Canobiana les éludes, non
point, comme on l'a dit, de Thaïs et d'Héro- a
alade, mais de Werther et du Portrait de
Manon.

« Monsieur TSctsy ». — Au théâtre Manzonl,
à Rome, très grand succès pour la première |
représentation de Monsieur Betsy, l'originale
comédie de MM. Paul Alexis et Oscar Mêlé- . ù
nier, traduite en italien. b

—o— c:

Eldorado. —. Les personnes qui n'ont pas en- q
core applaudi la revue dé l'Eldorado, n'ont n
qu'à se hâter, car ce succès extraordinaire n
n'aura plus que cinq représentations. ç.

Toujours très fêtée M*" Anna Keld dans. son ii
piquant répertoire et très applaudis le pano- d
rama de Nuits, les Edoardo, etc. p

Jeudi, débuts de M. Mévisto aine. p
Dimanche, dernière matinée de ; Ahl la ci

Gui... là Gui... k
Lundi, première de la Vengeance d'Yvette. ci

-6- «
Dame Censure. — On sait que les revues de | e)

fin d'année se donnent plus ou moins des al- ie
lures âristophanesques , en faisant la critique 0/
des événements ou la caricature des personna-
ges en vue. La censure se montre généralement p
très chatouilleuse et très inquiète à l'égard r(
des allusions qui peuvent atteindre les gens en n ,
vue. • Cj

Dorénavant les auteurs comiques devront .,
s'abstenir de toutes ees allusions, parfois bles-
santes et toujours d'un goût douteux. e;

—o— 9!
La «question Coquelin ». —Le conseil judi- n'

ciaire do la Comédie-Française s'est réunie
hier mardi pour examiner « la question Coque- j,
lin ». Voici quelle élail la composition du co- 6î
mité consultatif :

MM. Dulourmantelle, avocat "aux conseils ; ,él
Cléry, Carraby, F. Dreyfus, Huard, avocats ; ' g,
Roger Allou, avocat adjoint; Guyon, avoué à Vl
la cour d'appel ; Donon, notaire ; Max Oirard, . 2C
agréé. B

' 0— . in
L. Foucard-Provent à Lyon. — Nous appre- qi

nons que M. L. Foucard-Provent, l'artisle-au- à

teur humoriste bien connu dans les salons de j
notre ville, vient de s'y installer encore pour j
la saison prochaine.

Le sympathique et distingué chanteur nous
arrive avec tout un nouveau répertoire de ces ':
scènes exhilarantes et do ces attractions de
haut goftt dont il a seul le privilège et qui le
font 1 élément obligé de toutes les réunions de
•choix.. »

—o—

Le vaccin du croup. — Le concert qui sera i
donné le 27 novembre au profil de l'œuvre du
vaccin du croiip sera un véritable .événement
artistique. Outre l'orchestre Colonne, dont
.jàous avons annoncé, le concours, les amateurs '
de musique qui ne peuvent manquer de se
porter en foule à ce.concerl, entendront M. de .,
Mérindol, un jeune pianiste déjà applaudi à
Lyon, et M'" Delna, de l'Ojjéra Comique.

C'est la première fois que l'on verra se pro-
duire dans notre ville 1 elte cantatrice remar-
quable dont les' débuis firent sensation à
rOpérq-Comique et qui s'est imposée à Paris
par un ensemble de rares qualités.

Le bureau de location pour ce magnifique
concert -sera ouvert dès jeudi à l'Agence
Fournier, 14, rue Confort.

CQORBlEn MARITIME
Le Congo arrivé à. Pernambuco le 4 no-

vembre, est reparti le 5 pour Bahia.

COMMUNICATIONS DIHEBSES
— Anciens mobiles du Rhône. — Dimanche

prochain, 11 novembre, à une heure et demie,
au Palais d'Eté, cours Gambetta, banquet de
la Société des anciens mobiles du Rhône.

— Les exposants c!a la carrosserie. — Di-
manche, 11 novembre, au reslaurant Gagnaire,
cours Vitton prolongé, banquet des exposants
de la carrosserie, sous le patronage de lu ,
Chambre syndicale.
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Premier arrondissement. — Vallet Charles
m., rue Neuve, 10. — Minet Charles m., rue
Sainte-Catherine, 12. — Payerne Rose, f., rue
du Commerce, i3.

Deuxième arrondissement. — Lulz Alice, f., ;
eours Gharlemagne, 12. — Bouchet Reine, f.,
rue Bonnel, 9. — Mugnier Thérèse, f., rue
Vendôme, 20,

Troisième arrondissement. — Rollin Julia, f.
rue du Château, ri. — Flajollet Hippolyte. m. •
cours de la Liberté, 1. — Dréeourt Eugène, m.
rue Vendôme, 204. — Sénez Antoinette, f. rue
Tête-d'Or, 182. — Roussiiloul France, f. roule
Grenoble, 14. — Bréas Anne, f. rue de Mar-
seille, 7i). — Berger Marie, f. rue Montesquieu,
19. — Martin Edouard, m. rue de la Buire, 73.
— Germain Elisabeth, f. rue St-Anloine, 52. —
Chauvin Firmin, m. quai Guillolière, i5. —
Eynac Gabrielle, f. rue Dunoir, Si.

Quatrième arrondissement. — Caroline Thé-
venon, f'., place du Moulin-à-Vent. — Clémence
Dusscrl, f. rue Jacquard, 17.

Cinquième arrondissement. — Roger Boube,
m., impasse des Deux-Amants, 2. — Henri
Gehty, m., rue du Bourbonnais, i5. — Made-
leine Montagne, f., rue du Bourbonnais, 22. —

.Dominique Renneei, m., riie Saint-Pierre-de-
Vàise,-50. — Jeanne Paris, f., rue de Saint-
Cyr, .'11a; — Jeanne Perrayon, f., rue de la
Claire, 3.

Sixième arrondissement. — Joseph Buttin.
m., rue Beliecombe, 67. — Théodore Doneet,
m., rué Garibaldi, 95.

COI^OÎTIO^ DES SOIES
IiYON, le 5 novembre 1894
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BOURSE DE LYON
du 5 novembre 1894

FONDS D'ÉTAT Kcrnior .; VALEUBS jDerni!.
à lerrao cours a» com[)taii6 cours

i8 0/0 Fiançais 10107 Ville de Lyon 3 0/0 101..
3'/, Prançais..i ; Ville Marseille 187 7 ... ..
Egjjjte uniliéo V. Paris .0!) 423 . .
ËKS'ïlo privilégiée.. ! — 71 ......
ICxtéiieme 4 0/0. ... 7145, ' —" 02. .'..'..' ...*.
Hongrois 40/0 . . ..I Foncière 1X77 40150. •
lUilieu S 0/0 84 67 —'1879.... 502 50'
'l'uiï 4 0/0 S. I) 25 07 j — 1883 454..
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Suez ;..-..'.*. Saragosscl"hyp... 300..
Panama.,. ,i ... — 3* liyp— 259 ...
LaïKlei'L-iik . .... * "583 12' Gaz del.yon. . , . ... .975 .
Italique ottomane... -670 02 Creusot. 2015.. j'^
Lomliards Aciérics-de-la Marine
Nord Espagne 130 62 Franclie-donilc.., . 127..
Saragosse 17125 l.irfi'e ... 243 75
Autrichiens ; 783 75 Mrmliamlieit ...... 91375 :
_. .-: Saiul-litienno 317 50 '

.,.,.-..-- l',ive-(le-Gier, 5159 î
VALEURS ; houiluowa 420 ..
en banque i.yon-Croix-'Roiiss'o

J ;—« •*' Tramways Lyon, . . 855 .. .
Âcl. îluta Batikovva.. 1350 . '.~7 . ' leririont 505..
Act. CI-OB-P ijuct .'. .690.. Canal de Jiinagc
Àcl. Trilail 1 Brasseries Georges
Act. Alpines .'.'. !.' ,, — lliirlt... ... .,
Act. Tharsis. (.arriéres du Midi . . »

lanneries Glino
Lots Panama. ..... . ... ..
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Lyon, 6 novembre 1894.

-.Continuation et accentuation des tendances f
. iavorabl.es,la rente toutefois exceptée qui sem- I

ble bouder. La Spéculation achète sans sour- I /
ciller, comine nous le consialions hier.

l.e 3 0/0 gravite au prix de 102, le plus haut
qu elle eut atteint, pour toucher au plus bas .
161,92 1/2. l,e marclié de l'Exlérieure est, com-
me de coutume, le plus animé de tous. 'I-es J

cours vont en progressant de 7i,35 à 71,45 au
. i5, do7i,45 à 71,55 fin Courant. Les vendeurs
de primes à découvert commencent à être
pourchassés, et, sur un fond aussi mobile, ils ?
peuvent être menés loin. Il ne nous semble pas j 1
cependi- it que le comptant appuie en aucune
f'açoui.-; -mouvement pour ses achats. Notre '-
épa^^b ne se laisse pas tenter par le revenu
élevé que donne la rente espagnole.

Itatien 84,76 et 84,671 AH'aires assez suivies
. en primes à 85,a5 dont 25 et 84,87 1/2 dont 5o, |

le tout au i5. Turo 25,70. Russe Intérieure ,
64,62 1/2. j

Crédit Lyonnnis ferme do 766,25 à 767,60. De- s
puis plusieurs jours les écarts de primes sont '
régulièrement sup rieurs à Paris à ceux que
nous cotons ici. Quelques demandes en Fon-
cière Lyonnaise, sans qu'aucun cours n'ait été j
pratiqué. -,

Laenderbank 583,12 1/2. Le marché de Vienne t>
est en train de commettre des exagérations
qu'il pourra payer durement. On demande la ,
Banque Ottomane jusqu'à 660,62 ip. Pourquoi /
n'aurail-elle pas son tour?

.La hausse de l'Extérieure amène des deman- 1
dès sur les actions du Nord Espagne à i3o :
62 1/2, du Sàragosse>Vi7i,25. B

-Au oniptant. les obligations des Tramways
: .électriques de Clermonl-Ferrand s'avancent à

oio. Les obligations Horme, anciennes el nou-
velles, enregistrent une nouvelle réaction à I

! 200 francs, plus «offertes' que demandées, les
Briansks, très recherchées à cause du revenu
intéressant qu'elles donnent et ne la sécurité

Qu'elles présentent, trouvent actiment preneur v.
 ft OlO» if ',, b

Gaz en reprise à 970 et 975. Tramways 856,
Jonage 426. *

Creusot reprend à 2,oi5, le reste sans chan-
gement. Mines de la Loire animées a 243,75.
Monlramberl 943,75, comme hier. Gier mieux
a 5i.5o. Dombrowa s'allaisse à 43o.

v, En banque, l'Alpine atteint le cours l'ionnant
"de 208,75, DoneU ancienne 945. Iluta i.85o, l'art
Kama 267.

Croix-Pà quel 690, Tramway de Neuville 5oo,
Deux-Passages unis A 6i3,75.

Action Pollendorf 485, Obligation 455| Obli-
gation Furslemberg 5i3, Obligation de la So-
ciété des Minerais 455.

BOURSE DE PARIS
du 5 novembre 1894

VALEURS Clôture Culture, VALEURS Deriii»
è (cime d'hier j d'aujour . ou comptant -ceurs
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Après un moment d'hésitation au début, la
marché manifeste des tendances très accea
Luees dans le sens de la hausse.

Le 3 0/0 s'élève à 102.28, le 3 1/2 à 107.52.
L'italien termine à 80.07, il n'y a pas de motif
pour que celte hausse intempestive ne s'arrête
mais gare à la rescousse.Extérieure en hausse

; a 7?, le Turc est toujours demandé et en haus-
se a 2,5.75. Russe orient en forte amélioration
à 64.75.

Le Foncier Se maintient à 908, en bonne ten-
dance. Chemins' de fer français, calme. Suez
en reprise à 29.85. Gaz paraissant en reprise à
107a. - *

Transaction plus calme sur le marché en
banque. Les Turcs à 127 sans grande anima-
tion.

One baisse de. 5/i6 sur les cuivres, fait ré-
' trograder le Rio à 373.76. La de Beers est très
: ferme à 447.60. Mines d'or très suivies. Robin-
son, 186.87.

Clôture bonne.

NEW YORK
.Argent en barre (l'once) 64 cents 1/8

CHANGES ORIENTAUX
En sterling

Shanghaï (taël) 4 mois de vue 2/11 1/1
: Hong-Kong (dollar), 4 mois de vue. . . 2/1 7/8
Yokohama » » »/» */»
Singapourc » 3 m. de vue 2/1 3/4
Hombay (transfert télégr.)laroupie.. 1/1 9732
CalcilUa » » 1/1 1/4

OÉGES ET FOIÉBÂTLIES^
: Premier arrondissement. ?— Joseph Songeay,
employé, 39 ans, rue du Griffon 7, 1. ,n h.
— Poël Bussac, rentier, 58 ans, montée de la
Grande-Côte 122, f. 3 h. — Epouse Bouvat née
Carteron, tisseuse, 44 ans, rue Audran 2, f.
,1 h

Deuxième arrondissement. — Rose Hautard,
rentière, 68 an«, rue Martin 4, f. 10 h. —Veuve
Paquelin née Sève, ménagère, 45 ans, Hôtel-
Dieu, 1.3 h.— Julien Robelet, journalier, 56 a.,
Hôlel-Dieu, f. midi.

1
 Troisième arrondissement. — Veuve Lach-
maan née Goëte, sans profession, 67 ans, cours
1-af'ayette, 154, f. 9 h. — Antoitie Balarldras,
I mois, cours l afayette i3o, f. 1 b. — Veuve
Courlial, née Regaume. 83 ans, avenue des
Platanes 19, f. 1 h. — Jean-Baptiste Rouge-
mend, cocher, 43 ans, rue Paul-Bert 39, f. 3 h.
-r- Anloinetle Gaget, 2 ans, chemin des Culalies,
83 ans, f. 8 h.

Quatrième arrondissement. — Néant.
: Cinquième arrondissement. — Néant,
i Sixième arrondissement. — Gonichon Eugé-

nie, 5 semaines, rue Tronehet, 71, f. 9 h.' —
(Sarnier Auguste, chocolatier, 44 ans, rue Vau-
ban. i33, f. 1 h. — Levrat Alexandre, mouii-
nier, 71 ans, rue Louis Guérin, 85, t 11 h.



•mmèéi^mmimim _ hJ* NOUVEAU LYON
 mu mi mu m» TiricirBrinriiiiiiiHiiiiii-iMni^^ 

LES G ONE 8 DE LYON 377

« Elle me regarda, puis toussa légèrement,
et ajouta,

— Eh bien ! quoi ? fit-elle. Est-ce que tu te
troubles déjà ? Est-ce que tu vas te monter
l'imagination à propos de toutes ces histoi-
res ?...

— Non, non, je suis très calme, au contraire,
lui dis-je, tout en détournant la tête, car je
craignais que mon regard ne trahit ma pen-
sée. Mais continuez, je vous en prie...

— Voilà donc ce que j'avais entendu dire,
ce «jue j'avais entendu raconter, sur celte
mystérieuse et énigmatique créature que
presque tout le monde prétendait avoir vue*
mais que je n'avais jamais rencontrée.

Et comme ces souvenirs me revenaient, une
idée subite me frappa. '

« N'était-ce pas elle que le hasard avait fait
entrer chez nous?

« N'était-ce pas elle qui, surprise pariée
temps affreux, était venue chercher un refuge
<kms notre maison?

« Oui, c'était bien elle;-. . Oui, c'était bien là
cette femme d'aspect si misérable que l'on ne
pouvait la voir sans Se sentir ému de pitijé...

« Oui, c'était bien lu fctle insensée que l'on
ne pouvait rencontrer sans éprouver un senti-
ment de terreur. ,....: .:

« Et le doute à présent m'était tellement
impossible, et j'étais à présent 'tellement' con-
vaincue de ne point me tromper que, bien
que je n'avais pas l'habitude de m'effrayer
très facilement, je ne pouvais m'empêcher; de
m'ecarter d'elle.
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« Quant à Madeleine, elle était si trem-
blante, que c'est à peine si elle osait ^regar-
der.

« Et, cependant, uous avions bien tort d'a-
voir une si grande peur d'elle, car la malheu-
reuse ne semblait guère penser à nous...

« Toujours immobile, la tête toujours bais-
sée, elle venait de se mettre à parler tout bas,
comme si elle s'adressait à quelque être invi-
sible.

« Puis, enfin, la tenant, elle se souleva, re-
garda autour d'elle... Mais son regard n'était
plus aussi égaré que tout à l'heure, mais son
regard n'était pas non plus aussi pâle, aussi
sombre, aussi inquiétant.

« Gomme elle venait de se tourner vers nous
elle eut même un faible sourire dont la dou-
ceur me surprit.

« Puis, au bout de quelques secondes, et
avec un accent qui contrastait singulièrement,
avec les hideux haillons qu'elle portait.

«— Je vous demande pardon, madame, me
dit-elle. C'est cet horrible voyage qui m'a
surprise... Je vous demande pardon d'être
entrée ainsi chez vous...

» Et comme je venais de lui répondre qu'elle
n'avait . pas à s'excuser et que nous étions
très heureuses d'avoir pu lui donner l'hospita-
lité ; elle eut un sourire qui fut un autre étbn-
nement pour moi, car il venait de la trans-
former tout entière, car il venait de donner
à son visage, si tragique quelques minutes,
encore auparavant, comme un rayon de jeu-
nesse, comme un reflet de beauté.
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« Madeleine venait de se pencher vers moi,
et toute surprise, toute saisie aussi :

« — Je ne la reconnais plus ! me dit-elle.
Regarde-la donc!..,

« Mais je n'eus pas le temps de répondre,
car l'inconnue venait de nouveau de m'inter-
peller.

« Elle voulait savoir le nom du pays où elle
se trouvait et s'il y avait longtemps que je
l'habitais.

« Puis, comme je venais de lui répondre
que je n'y étais fixée que depuis quelque
temps, mais que cependant je le connaissais
bien, elle se redressa brusquement, puis me
regarda comme si elle allait encore me poser
une question.

Mais elle se tut, redevenant soudain toute
songeuse, toute pensive.

Enfin, brusquement, et comme si une idée
subite venait de s'emparer d'elle, elle se leva,
puis d'un pas très lent, presque automatique,
elle se rapprocha de laienêtre.

La pluie tombait toujour à flots et la rue
était devenue un véritable torrent.

Mais, ce n'était point la rue qu'elle regar-
dait.

Tons les traits contractés, secouée parfois
de petits frissons, elle avançait la tête et
plongeait la vue tantôt d'un côté, tantôt d'un
autre, comme quelqu'un qui cherche à se
reconnaître.

Et parfois aussi, haussant les épaules, elle
avait de lourds soupirs, de sourdes exclama-
tions.
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Elle s'oublia là longtemps très in„»,
puis enfin, revenant \J&£%Jgfp&.
éprouvait une lassitude extrême, son reltS*
une fois encore, chercha le mien '

 le
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. ~. J.e désirerais vous parler, me dit-ell*
je désirerais vous demander un renseW'
ment que vous pourrez peut-être me non
ner... vn"

Et comme je venais de m'avancer vers ehV
elle ajouta, la voix un peu plus faible : r '

— C'est un renseignement auquel j'attache
la plus grande importance... un renseijme
ment dont dépend le repos et le bonheur d
ma vie. * ,

« Pour tâcher de l'avoir, voilà déjà lone-
temps que je cours tous les environs, tous ce*
pays-ci, mais, malheureusement, de toutes le
personnes que j'ai rencontrées, de toutes lés
personnes que j'ai interrogées, aucune n'a D,i
me répondre. ^u

« Peut-être ne le pourrez-vous pas plus «uô
les autres, mais quant à souffrir ce que je souf-
fre, et quand on est dans une situation aussî
terrible que lu mienne, on se raccroche à tous
les espoirs...

« Et, lentement, douloureusement, elle ho-
cha la tête, les lèvres crispées par un sourire
amer.

« En ce moment, elle ne m'effrayait plus
elle ne m'épouvantait plus, mais je ne saurais
dire quelle profonde; quelle immense pitié,
elle m'inspirait.

:
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rage la saisirent au cœur, bouleversant itout
son êtrtv.i'étreignant ainsi à la gorge et l'é-
touffant.;

Mais, ne rêvait-elle pas, plutôt !' Elaifj-elle
réellement éveillée !...'. Ces paroles de ; son
mari, ce récit fantastique de fortune confiée
et devant être rendue* tout cela, son oreille
l'avait-il perçu exactement ? !

La jeune femme, pour mieux établir qu'elle
n'était pas le jouet d'une hallucination, se re-
dressa, d'un bond, et se mit à 'marcher.

Non, elle ne rêvait pas!... Elle était parfai-
tement éveillée I... Oui, tout ce qn'elle avait
entendu était vrai, tangible, perceptible exac-
inent!

Brusquement, Mmc de Mazeray fut prise de
la fureur la plus épouvantable à ridée que
cette fortune, sa vie, son bonheur, allait glis-
ser de ses mains pour aller à un étranger.

Et, cette nouvelle stupéfiante, elle l'appre-
nait inopinément, sans la moindre transition,
brusquement au cours de son existence do-
rée 1...

Elle sortait, souriante, de ses salons, elle
,___j|uitta-t une cour d'adorateurs et d'adulateurs,

eUé rentrait heureuse, enivrée du bonheur
que dorme la grande fortune, superbe en sa
puissance de riche propriétaire, toute accou-
tumée à cette aisance dorée, formant l'indis-

","' pensable de son existence, et, brutalement, on
' fui arrachait tout cela !. . ,

On lui enlevait, sans retour, sans qu'elle
puUiiêinc se préparer au choc, cette fortune

; 
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à laquelle elle sjè croyait indissolublement"1

liée!... oh venait lui dire :
— Abandonnez: ce qui faisait votre joie !....

Laissez pour toujours, ces biens, ces lambris
dorés, ces salons^ encombrants d'une cour où

. vous trouviez ces Richesses chatoyantes àfcei!,
cette existence adorable de granâe dame !...

Et, qui lui parlait ainsi ? Son mari!...
L'homme, venu un jour à elle, lui offrir cette
fortune trompeuse; en échange de sa main!...

Son mari!... presque son père !...
Alice, sous l'empire de cette colère, de-

meura quelques secondes, suffoquée, incapable
de prononcer un mot. Enfin, elle s'arrêta, les
bras croisés, devant son mari, le fixant avec
des yeux enflammés de courroux, et put
s'écrier ;

— Mais... Monsieur... vous êtes un miséra-
ble!... M'avoir ainsi trompée!... Ainsi... cette
fortune... que je croyais vôtre, elle est à un
autre !.. . Alors, que vais-je devenir ? ...

Alice s'arrêta, incapable de parler davan-
tage, sous l'effet de la colère grandissant en-
core. Elle parut vouloir reprendre haleine, et,
en effet, grâce à un effort de volonté, put se
contenir et môme modérer son courroux, au
point de demander, d'un ton presque calme :

— Est-il vrai, Gaston, que vous allez agir
ainsi que vous venez de me le dire ?

— Oui. _
— Vous allez rendre Georges à son père /
— Oui.
— Soit... je ne vois à cela rien que de na-

turel... Mais, cette fortune 1..,

;
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—- Je la restituerai... intacte, en tant que
capital... puisque j'ai dépensé les revenus.

Alice haussa les épaules.
— Regrettez-vous de ne point avoir capita-

lisé ces revenus !
— Non...
— Aussi vous êtes parfaitement décidé à

cet acte ?
— Oui.
— Absolument ?
— Absolument.
— Et vous ne garderez de vers vous seul

hier ?
— Vingt milile francs de rente, en effet. Ils

sont à vous.
— Bien merci. Et, c'est là toute votre préoc-

cupation à mon égard !

— Mais...
— Vous n'avez pas eu autrement souci de

mon bonheur, en décidant la restitution de
cette fortune?

— Ce bien ne m'appartient pas, je dois le
rendre à son véritable propriétaire.

Mroe de Mazeray se sentit reprise de sa vio-
lente colère. Les yeux ardents, la bouche fré-
missante, terrible et superbe, à la fois, dans
sa furie, peu soucieuse, désormais, de ména-
ger son mari, elle lui cracha an visage toutes
les injures.

— Ahl rugit-elle plutôt qu'elle ne parla,
Vous ayez pu supposer que je vous aimais 1...
que j'avais même quelque affection pour
vous!... Mais, avez-vons jamais établi une
comparai-son cnlvc voire âgé et le mien! entre

: ' . . . •
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votre figure et ma jeunesse! votre laide''*' c

ma; beauté!... "  le
.i. J'ai épousé, en vous,- l'or*, la richesse,.

luxe.,, le Bonheur que donne tout cela!.-. *
vous m'enlevez cet or!... Et vous m'offi$w
miçèreh.. Ainsi, vous m'avez dupée!..- Stupij
dément, je me suis laissée prendre au P^»

e
"

L'aîtière marquise, la grande dame, "O -
dinairc si froidement hautaine, n'était plus f
eorinaissablc. On eut dit une fille marcha»
daiit, à grands cris, son corps, ou Juricu
ment reprochant la faiblesse du prix accor ',
C'était la femme, oublieuse de toute pudem.
lâchant au hasard de sa colère les inJ?|?J'
même les plus ignobles, les reproches Iesp
sanglants, à la face de son mari.

Certes, le marquis de Mazeray avait pr«
une explication pénible, mais non une w,
scène, un semblable débordement d^outraf^
11 n'avait surtout pu soupçonner la rêvela j
inopinée d'une femme si opposée à celle 1
connaissait. . . n Je

Il n'avait pu prévoir la transformau"

l'ange en virago. «ttein*'
Ise marquis fut si terriblement ̂aJlS.

qu'instantanément il vieillit de ving a
Néanmoins, son amour était si gran'' Gas-
bien que frappé mortellement au J^"'er :
ton eut encore la faiblesse de mar^°„ais !...

-Pardon!... Alice!... Je VOUÉ' ^^le-
Ce sentiment excuse ma ^""Ti^uel •*
t-on la profondeur de l'*f £',lr/«f

9

se précipite, quand on est J^^i&«*
uassion pareille à celle que v*** «
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